
— JEUDI 9 NOVEMBRE 1899 —

Panorama international , Léopold-Robert 63 :
« Londres. »

Théâtre
Rideau : 8 '/« h. — Les P' tites Mich.u, opéra-comique

en 3 actes. (Voir aux annonces.)
Sociétés de musique

Philharmonique Italienne. — Répétition à 8 Va-
Estudiantlna. — Répétition à 8 heuies et demie au

local.
Zlther-Club Alpenrœsll. — Répétition , à 8. h., au

local (M. Bieri-Roth , rue du Sland 8).
Sociétés de chant

Grûtli-IYtânnerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Helvetia. — Répétition générale à 0 h. du soir.
L'Aurore. — Répétition, à 8 * t h. au local ,
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier). — Répétition

tous les jeudi au local à S heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-

tition tous les jeudis, à 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-i'ell.

La Pensée. — Rép étition générale , à 8':, heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 V» du soir.

Sociétés de gj' inuustirjue
L'Amitié. — Exercices , à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 Vs h.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.
Société de Gymnastique La Genevoise, — Exercices

à 6 heures et demie.
Réunions diverses

Monteurs de boîtes. — Réunion du comité central
et local , à 8 '/« du soir , au Cercle Ouvrier.

La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Buffet-Gare,
Place d'Armes.

Mission évangélique. — Réunion publique à 8 h.
Intimité. — Réunion du comité , à 8 '/s h. du soir.
Sooiété suisse des Commerçants. — Bibliothèque,

Assemblée,
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Union chrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site). —

A 8*/» heures, Assemblée administrative.
Clubs

Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soir
au local.

Club d'Escrime. — Assaut , à 8 h., au local.
Club du Seul. — Réunion à 8 ' , h. du soir.
Club des Grabons. — Réunion dès 8 tt. du soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 » _ h. du soir.
Le Point-Vif. — Rép étition à 8 heures et demie, au

local.
Club de la Samaritaine. — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botté.
Club du Potàt. — Réunion quotidienne à 9 '/s h.
Club du « Courant d'Air ». — Réunion tous les soirs

vers la Loge.

— VENDREDI 10 NOVEMBRE 1899 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/» h.
Orchestre La Brise. — Rép étition à 8 heures et

demie au local.
Sociétés de chant

L'Avenir. — Répétition à 8 »/» h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Piépétition à S '/a h. .
Mannerchor Kreuzfldel. — Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie , au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/i du soir,
intimité. — Exercices à 8 ' t h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré

cises au local . Amendable.
Réunions diverses

I A  fi T Répétition de la Section de chant ven-
• U. U, 1. dredi à 8 '/« heures du soir.

Société fédérale des sous-offioiers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Varc76).

L'Alouette. — Rép étition à 8 ',', h. au local.
L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/, h. au local.
Union chrétienne des jeunes gens allemands. —

Réunion dés 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 '/« h., au local .
C. A. S. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/i h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à S »/, h.
Intimité. (Section litt.). — Rép. à 8 ' , h.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Vereln Stolze-Schrey. — Forthil-
dungskurs Abends 8 »/, TJhr (Ecole de Commerce).

Société suisse des Commerçants. — Vendredi : 8 h.
à 9 h., Sténographe lrauçaise. 9 h. à 10 h.. Sténo-
graphie allemande.

Anciennes catéchumènes. — Réunion à 8 heures et
quart à la Cure.

Clubs
Club neuchàtelois. — Assemblée vendredi à S heures

au local.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Oazin-Club. — Réunion à S >/, h. s.
Olub Excelsior. — Réunion à 8 ','» h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
CnglIsh conversïng Club. — MeaUua at S y».

La Chaux-de-Fonds

Les fêtes pour l'amiral Dewey
Dewey est le héros du jour. New-York s'est

parée pour lui p laire. Une foule immense a
envahi la cité impériale. Dewey est partout;
des transparents , des guirlandes de lumière
électri que, des lettres immenses répètent à
chaque coin de rue : « Bienvenue à Dewey »;
des tribunes s'élèvent pour la revue; d'horri-
bles portraits de l'amiral grimacent au vent.
L'initiative individuelle a fait les frais de ces
décorations; dans la Fiflh Avenue seulement,
l'administration est intervenue. De grands
mâts ornés de banderoles s'élèvenl ; des sta-
tues en plâtre symbolisent chacun des vais-
seaux de la flotte ; enfin , à la rencontre des
deux grandes artères Fiflh Avenue et Broad-
way, au long de Madison Square , une arche
triomphale , sur le modèle de l'arc de Titus , a
été érigée. Une Victoire , sur un char attelé
de chevaux frémissants , la surmonte; sur les
piles , des groupes en haut relief représentent
des sujets guerriers.

Dewey va recevoir les honneurs que Rome
réservait aux généraux vainqueurs . Il est
l'homme aujourd'hui en qui les Etats-Unis se
reconnaissent et s'admirent. Le culte des
grands hommes est si gnificatif , car il mani-
fes te les instincts profonds communs à toute
une race. A ce point de vue, rien de plus inté-
ressant que les fêtes actuelles où l'on saisit
sur le vu la foule anonyme dans son oeuvre de
création d'une idole... Mais décrivons d'abord
la revue.

* *
Ce n'est pas une revue , mais une parade.

Les troupes passent d'abord sur Riverside,
l'admirable promenade qui longe le Hudson ,
puis , par les grandes artères, traversen t la
ville. Je ne note dans cette parade que ce qui
m'y apparaiit propremen t américain.

Et premièrement sa longueur. Quatre heu-
res et demie d'horloge durant , des troupes onl
passé . Trente-cinq mille hommes ont défilé
sous nos yeux éblouis et fatigués. Que de sol-
dats pour une pacifique république! La lon-
gueur du défilé tient à l'ordre de formation.
Au lieu d'ordonner les troupes en masses
serrées, on les ali gne en deux rangs de qua-
rante hommes à peu près; puis un long inte r-
valle , puis deux rangs de nouveau; chaque
régiment ou fraction de régiment est précédé
d'une retentissante fanfare: Ainsi arrive-t-on
à fa i re défiler pendant quatre heures une
masse d'hommes qu 'ailleurs on expédierait en
la moilié moins de temps.

Plus que la longueur du cortège et que sa
formation , sa composition et son aspect éton-
nent un étranger ; d'abord par la participa-
tion de l'élément civil. Rien de plus curieux ,
au milieu de l'appareil mili taire , que la re-
dingote noire et le haut de forme des gou-
verneurs d'Etat , suivis d'éblouissants officiers
d'ordoniunce. Voilà une excellente façon d'af-
firmer aux yeux de tous la suprématie du
pouvoir civil et de faire comprendre aux mili-
taires qu 'ils sont là pour suivre et non pour
êlre suivis.

Je propose qu 'au prochain 14 juillet  on
illustre de la même manièr e, A la revue de
Longchamps , celle règle fondamentale de la
constitution , laquelle est trop souvent oubliée
en France à l 'heure actuelle.

Au point de vue pittor esque enfin , rien de
plus amusant que la parade. Ici , la parade mi-
litaire s'apparente à la parade foraine , mais
magnifiée par le sérieux des visages et l'éclat
des uniformes. En effet, presque toutes les
troupes qui y prennent part sont des volon-
taires , régiments formés dans chaque vill e ,
qui y ont de» casernes magnifiques , clubs très
confortables où, une fois ou deux fois par
semaine , les volontaires , quit tant  leurs bu-
reaux ou leurs magasins , vont s'exercer.

Ces régiments de volontaires ont chacun
l'uniforme de leur goût. Et puisqu 'ils sont
libres de choisir , pourquoi ne prendraient-ils
pas ce qu 'il y a de plus reluisant dans l'é-
blouissante série des costumes légués par nos
ancêtres ? — En fait , à les voir , j' ai été trans-
porté à cinquante et à cent ans en arrière.
Car voilà un régiment dont les hommes sont
velus toul comme les soldais de la Première

République , une et indivisible ; puis ce sont
les cadets de Westpoint qui arborent l'uni-
forme de la garde impériale de Napoléon Iep .
— Ils marchent du reste avec une précision
que les troupes d'élite d'Allemagn e ou de
France leur envieraient ; voici des grenadiers;
voici les troupes de 1830 ; voici les Anglais de
Wellington ; voici des bonnets à poil. — Tous
les uniformes de ce siècle et de la fin du pré-
cédent sont représentés et la parade semble
un cortège historique , plus que le défilé de
troupes pouvant aller , comme Marlborough ,
à la guerre .

En fait , la guerre est ce qu 'elles connaissent
le moins ces troupes fortunées ; elles ne sa-
vent que les feux pacifiques de l'usine ; un
millier d'hommes peu t-être, sur les trente-
cinq mille que nous voyons, a-t-il souffert en
Floride ou à Cuba du climat torride et de la
mauvaise organisation des services adminis-
tratifs. Même quel ques-unes de ces milices ont-
elles refusé de servir en campagne et l'on at-
tendait avec impatience de voir l'accueil qui
serait fait au 7me régiment de New-York , le
plus fê té jusqu 'alors de la ville, celui dans
lequel serven t les jeunes gens de « la société »,
celui enfin dont l' uniforme éclipse tous les
autres. Or le 7me régiment , lorsqu 'on lui avait
demandé de s'embarquer pour Cuba , avait
calmement résolu , par voie de vote — oh !
beauté des institutions parlementaires , qui
survivent même sous 1 uniforme du soldat !
et que l'on ne nous' parle pas ici de préto-
riens ! — de ne pas partir en guerre, sous
prétexte qu 'il ne voulait  pas êlre versé dans
l'armée d'Etat , mais désirait garder son indé-
pendance, son unité et ses beaux officiers.
Voilà quel que chose qui est bien américain !
Le Rhin remonterait des plaines du grand-
duché de Bade à sa source, si un régiment
allemand ag issait de même. La population de
New-York a montré qu 'elle était attristée de
la conduite du 7me régiment. Des sifflets nom-
breux l'ont suivi tout au long du parcours ,
entremêlés , il est vrai , de bravos assez nour-
ris. — Mais il n 'y a eu que des applaudisse-
ments pour le régiment, je ne sais plus le-
quel , n 'ayant pas une tête où se classent faci-
lement les choses militaires , qui le premier
s'embarqua pour Cuba.

Enlin il y avait dans cette diversité ana-
chronique de costumes, quel ques compagnies
de soldats réguliers , ceux-ci vêtus de la ma-
nière la plus rationnelle , la meilleure, la plus
mili taire : veste courtede drap bleu , ceinture ,
cartouchière , pantalons gris depuis le genou
dans des guèlres de cuir brun , chapeau de
feutre mou. Ces l roupes , d'une simplicité toute
guerrière , sont composées de robustes et jeu-
nes gaillards , et je ne doute pas qu 'elles ne
forment , au cas échéant , des armées excel-
len tes.

* *
L'en l h ou si asm e de la foule était grand pen-

dant le défilé. Il touchait au délire au passage
de l'amira l Dewey. — Sans doute , la cause
initiale apparait-elle à un observateur désin-
téressé bien mince pour une joie si grande :
une guerre non nationale , contre un ennemi
occasionnel el du reste inconnu ; les frontières
de la patrie jamais menacées ; quel ques mil-
liers de soldats levés dans une masse énorme
de soixante millions d'hommes ; la victoire
elle-même de Dewey à Manille remportée sans
pertes el presque sans danger , la supériorité
d'armemen t des vaisseaux américains étant
telle que l'escadre espagnole fut écrasée sans
pouvoir atteindre même un homme de la flotte
opposée ; et tout cela arrivé il y a dix-huit
mois, hors de l'actualité , historique déjà , mais
quasi oublié !

Quelles raisons faut-il chercher à cet en-
thousiasme , sinon que les peup les ne veulent
pas être les peup les heureux sans histoire et
que pour satisfa i re leur désir irrésistible de
renommée, toules les occasions leur sont bon-
nes. Le pays esl fati gué d'être industriel ,
commerçant , agriculteur et de n'être que cela.
Lui aussi , il veut un peu de cette gloire mili-
taire pour la possession de laquelle les an-
cêtres en Europe se sont livré de furieux
combats.

L'amiral Dewey a remporté sa victoire au
moment psychologi que ; immédiatement les
facultés créatrices de la foule lui ont élaboré

une légende et le voilà devenu héros. L'hu-
manité se répète comme une vieille bavarde.
Aux lemps barbares les plus lointains , l'hom-
me musclé et sans peur, qui débarrassait la
contrée des bêtes sauvages ou des bri gands,
était sacré héros , demi-dieu. La victoire de la
force excita la première l'enthousiasme reli-
gieux des hommes primitifs .

El mal gré tant de siècles, mal gré le chris-
tianisme , malgré le progrès moral , malgré
l'ère industrielle dans laquelle nous sommes
entrés , mal gré les congrès de paix , mal gré les
humanitaires et les efforts de tant de nobles
esprits , mal gré les conditions pacifiques de la
vie nationale américaine , ce ne sont ni des
savants , ni des poètes, ni des bienfa i teurs de
l 'humanité que la foule exalte el soulient de
son admiration , mais encore et toujours des
hommes de guerre , des soldats !

Quand en aurons-nous fini avec le culte de
la force?

(Gaz . de Lausanne.) Jean SCUOPFER .

France. — Paris, 8 novembre. — Confor-
mément à une décision du Conseil des minis-
tres, le commandant Marchand a été inscrit
d'office au tableau d'avancement pour le grade
de lieutenant-colonel , pour services exception-
nels dans le haut Oubangui.

Allemagne, — Wildpark , 8 novembre.
Le coup le imp érial de Russie est arrivé mer-
cred i matin , à 11 h., à Wildpark. Il a été reçu
à la gare par le couple impérial allemand.
Après un échange de salutations des plus cor-
diales, les souverains se sont rendus ensemble
au nouveau Palais.

Potsdam, 8 novembre. — Les souverains
russes el allemands onl fait cet après-midi
une promenade en voiture dans le parc de
Sans-Souci. Ils ont fait une assez longue sta-
tion dans le mausolée de Frédéric ; le tsar
a déposé une superbe couronne sur le sarco-
phage. Pour rentre r au nouveau palais , les
deux empereurs étaient dans un dog-cart con-
duit par l'empereur Guillaume.

Berlin, 8 novembre. — La National-Zeitung
apprend que l'empereur Guillaume sera ac-
compagné dans son voyage en Angleterre , de
l'impératrice et des princes impériaux.

Francfort , 8 novembre . — Mercredi après-
midi a eu lieu à Francfort l'inauguration d' un
nouvel institut pour la prépara tion du sérum.
Le ministre des cultes, ainsi que les représen-
tants des autori tés de l'Etat et de la ville y
assistaient, avec des délégués des universi tés
de Giessen et de Marbourg.

Munich , 8 novembre.— Parlant au Landtag,
le président du conseil, baron de Crailsheim ,
a dit que le gouvernement de la Bavière con-
tinuera à l'avenir à demeurer fidèlement at-
taché à l'empire parce qu'il voit dans l'empire
la plus puissante sauvegarde de l'intégrité de
la Bavière . En ce qui concerne la part que
l'empereur prend à la politi que, le peuple
allemand devrait être reconnaissant de ce que
le chef de l'empire ne recule devant aucune
peine dans l'accomplissement de sa lourde
tâche. Après avoir insisté sur la nécessité
d'avoir une flotte puissante, le baron de
Crailsheim a terminé en déclarant que la di-
rection de la politi que étrangère de l'Alle-
magne est en fort bonnes mains.

Autriche-Hongrie. — On mande de
Budapest , 8 novembre :

Mardi soir , des troubles se sont produits à
Fiume, à l'occasion de la mise en circulation
de voitures de tramways électriques portant
des inscriptions en langue hongroise.

La police a dû charger à plusieurs reprises
et de nombreuses arrestations ont été opé-
rées.

Belgique. — Bi-uxelles, 8 novembre. —
La Gazette de Charleroi, organe de la grande
industrie , annonce comme probables des
changements ministériels. Le ministre des
travaux, M. Nyssens, prendrait les finances et
serait remplac&par M. de Smet de Neyer, qui
prendrait aussi les chemins de fer. On parle
également du remplacement de M. Liebaert.

Nouvelles étrangères

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour
l'Etranger le port en sus.

PRIX DES ANNON CES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce

75 centimes.

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à

L ' IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Rue du Marché n*> 1.
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I O N
Bue du Marché n» 1

/Y sera rendu compie de toul ouvrage dont deux
exemplaires seront adressés à la Rédaction .

LIMPA BT.ÂT de ce J° ur Paraît en
AËVsU iàlUUèà*. Spages avec le grand

feuilleton.

Tirage: 7«3:00exemplaires



Modèles de Paris
¦B Une première ouvrière est enga-
1 H gée pour la Mode soignée. 1603-80

Toujours un grand choix de

! CAPOTES et CHAPEAUX
g-nx-iais»

H PUIITDUQ toutes formes, bonneHrûUirUl.0 qualité, dep . 1 fr. 20.
H Aigrettes. Plumes.

Velours. Peluches.
1 AgrafTes, etc.

Fournitures pour Modistes.

i Ao BAZAR NEUCHATELOIS
j  Sous-Vêtements. - Spencers.

Escomp te 3 •/„.

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES, le 9 Nov. 1899.^___•—^—_
Nons sommes aujourd'hui , sauf variation» impor-

tantes , acheteurs en compte-courant , on an comptant,
noins >/¦ '/' de commission, de papier bancable sur :

be. Gonrs
Chèqne Pari» 100.32'/,
Court et petits effets longs . 3 100.32'/,"™c* * 2 mois ) acc. françaises . . 3 lUO.Îô
3 mois i min. fr. 3000 . . 3 100.25
Chèque min . L. 100 . . . _..__

» .*_-_, Court et petits effets longs . 5 !5 .10bonarei _ mois , a(x ang iaigeB , _ 5 55.317,
3 mois ) min. L. 100 . . . 6 25.32V,
Chèqne Berlin , Francfort . 123.70

.,.,„.. Court et petit» effeu long» . 6 123.70memag. 2 mofg > ... ûUm __.„__ es . 6 us 751/,
3 mois j  min. M. 3000 . . B 123.77'/,
Chèque Gênes, Milan , Turin 03.95

11.11. Court et petits effets longs . 5  93 95••»¦»•••• 2 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.95
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.95
Chèque Druj clles, Anvers . 5 100.i3V»

Belgique 2à3mois , trait.acc , fr. 3000 5 100.12'/,
Nonac , bill., mand., 3et4ch. 5'/, 100.12'/,

.-,.,..,, Chèque et coort 5 ;t,'9.85
oTr.».?' 2 à 3 mois, trait , acc, Fl. 3000 5 209 85Houeto. Nonac , bill.,mand., 8et4cb . 5'/, 209-85

Chèque el court ti 209.45
Vienne.. Petits effets longs . . . .  6 203.45

î à 3 mois, 4 chiffre» . . . 6 Î09.45
Saw-York 5 5.17V.

olaso.. Jusqu 'à 4 moia . . . . .  6°/,

Bille de banque fran cal 10U.30¦ D allemands . . . .  123.78¦ «s russes î.66¦ » autrichien» . . . 209 . .'10
• n ang lais 25 30'/,¦ » italiens 93.75

Hapoléons d'or 100.27'/,
Souverains ang lais 25.27
Pièces de 20 mark 24.74

Changement de domicile

Vins fins d'Espagne
et Spiri tueux

PAUL PEÏÏREQUIN
A partir du 11 novembre, mon bureau

sera transféré 14065-5

RUE NEUTE 9,2me étage

A ÏVO ITE B
pour le 1er Mai 1900, un bel ATE-
LIER de 50 mètres carrés, bien ex-
posé, avec bureau , eau, gaz, électricité ;
conviendrait bien pour mécanicien. —
Pour tous renseignements, s'adresser rue
du Nord 63, au sous-sol, de 9 â 10 h. du
matin. MOOS a

Bufi CommercialBNenGMteloise
mio •?—*£¦*!¦ » i

Capital social : 4,000,000 fr.
Ensuite d'une décision de notre Conseil d'Administ ration , nous payons

les taux d'intérêt suivants sur les Bons de Dépôts délivrés à nos
caisses dès ce jour :

2 Va % l'an sur Bons de Dépôt , à 30 jours de vue.
3 7s % ¦ an sur Bons de Dépôt , à 3, 6 et 12 mois de date,
^/flia % l'an sur Bons <»e Dépôt , à 5 ans (avec rembourse-
X8*1 ment facultatif de la Banque dôs l'expira tion de la troi-

sième année.
NEUCHâTEL, le 12 Octobre 1899. H-10025 -N 12801-1
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(Maison VOGEL, confiseur-pâtissier)
LA CHAUX-DE-FONDS

Maison spéciale pour la vente des

Calés rôtis ef verts
Aperçu de quelques prix de cafés rôtis :

Ordinaire, le demi-kilo fr. 0.50 Superflu. le demi-kilo fr. 1.05
Bon courant, > > 0.70 Favori , » » 1.20
Fin, » > 0.80 SriPerieui*. . » 1.80
v-t-- n„ r, c_ . Bienvenu , » » 1.45Extra fln , » » 0.90 Café Manr6( , , igg
Recommandé, » > 0.95 Le Gourmet , » > 1.86

• ON PORTE A DOMICILE O
1236&-47 $e recommande. Veuve Adèle SOMMER , gérante.

Boucherie-Charcuterie

EDOUARD SCHNEIDER
JBr«a-*e «&-*¦_ @oJL*eiJL 4L

Dès aujourd'hui on vendra
BŒUF aeLq-kiïô!é' 70 et 7?2Î65-85 Choucroute et Sourièlbe
n «r .... . Sft à 30 ct. le kilo.
Beau gros Vean 'W-KIC,0' GePYelas. - Gendarmes. - Vienerlis.
Jeune Mouton £ff UiK T°us .« j ours i.aM ns ¦>*>«/ M «*.beau choix de «M*|»1I»» le demi-kilo
0Arii frais , 85 Ct salé. 90 c.: f umé, FUM. li | fr. le demi-kilo. î*- TÉLÉPHONE -f- 

GÉRANCE
Une personne d'âge mûr , conn;riss:un,

bien la population de la Chaux-de-Fonds,
désire obtenir la gérance do deux ou
trois Immeubles bien situés, dont elle
s'occuperait très activement. Références
de 6 a 8 h. du soir , rue des Terreaux 9,
au Sme étage, à gauche. 13611-&

WT A LOUER
pour tout de suite plusieurs grandes
GAVES d'un abord facile et situées à
proximité de la Gare. 13832-3

S'adresser au notaire A. Bersot, rue
Léopold Robert 4.

MONTRES égrenées O

éc n  

tous genres, fabri-
quées spécialement pour le
détail .— Garantie.— Prix
modérés.— Chez 14056-42
M. GUSTAVE PERRENOUD

Rue du Temple Allemand 59
La Chaux-de-Fonds.

Attention!
A louer pour y habiter toute l'année ou

pour séjour d'été, la petite MAISON
de la propriété du Crêt-Rossel. Cet
immeuble renferme deux grandes pièces
et une vérandah au rez-de-chaussée, 3
chambres et cuisine au premier étage,
belle cave, plusieurs chambres hautes et
bûcher. Jouissance d'un jardin avec pa-
villon et d'un beau parc.

Pour visiter et traiter , s'adresser à M.
Alfred GUYOT, gérant d'immeubles, rue du
Parc 75. U007-4

Termînages
On offre de faire à domicile des termi-

nages de pièces compliquées soignées. Dé-
poser les offres sous les initiales A. A. I'.
13955. au bureau de I'IMPABTIAL. 13955-2

Tourbe
Toujours en remise GARE

DU GRENIER, bonne tourbe
brune et noire.

S'adresser au concierge des
Prisons. 18907- 10

CHANGEMENT DE DOMICILE

Vins et Spiritueux
JE"» g £&MMj & ZHT JBBSER

A partir du 11 Novembre, le BUREAU et le MAGASIN seront transférés

9, RUE DU PARC 9
Entrée par la rue du Pré. —-^a_tiaj >-— (HfVente à l'emporté.

Vins rouges et blancs du pays et de l'étranger , en fûts et en bouteilles.
Arbois, Mâcon, Beaujolais, Bourgogne, Bordeaux.

Grands crus de Bourgogne, Santenay, Fleurie, Pommard , Nuits, Vol-
nay, Corton , Chamberlin. 14050-9

Neuchâtel blanc et rouge, Fendant du Valais, Dole de Sion,
Hallauer.

Asti mousseux Cinzano, bouché comme le Champagne.
Ghampagnes Mauler et Moët & Cbandon.
Vermouth suisse et Turin-Cinzano. — Absinthe.
Eau-de-vie de marc de l'Ecole de Viticulture.
Lie de ma distillation. — Cognac français. Rhum Jamaïque. Eau-de-ce-

rises de la Réroche. Ritter Dennler. Malaga. Madère de l'Re. Marsala. Ingham ext.
vierge. Porto . Sirops et liqueurs douces. Grande Chartreuse du Couvent.
— LIQUEURS surfines de Hollande.

"Vinaigre pur vin. Huiles d'olives.

(A côté de la Boucherie Sociale)

Le soussi gné a l'honneur d'annoncer à son honorable clientèle et ffiss|
I au public eh général , que ses magasins sont au grand complet.

Aperça de quelques pris :
i Lit complet fr. 90 Commode 4 tiroirs fr. 28 p
1 Chaises en Jono » 5 Armoire à glace » 140 H

; JgsS Canapé » 20 Table de nui t  noyer » 12 Ë
3^̂ a Lavabos avec marbre » 22 Table de nuit  noyer , nurtr» » 14 RHëM

la Salle à manger en noyer ciré, soit: un buffet , six chaises, nne I

Chambre à coucher, Secrétaires, Buffets, Glaces, Salon et beau- |
Bj coup d'autres articles dont le détail est trop long.

6e recommande, Jacques MEYER. H

lll 4, Rne de la Ronde, 4 || |
:3H*̂ KB*jBM»B3*Kjfti ,|Uracy^^^^fejHJ»i

I t »  

«oo -mt

ï « Il - P • J* i lMs i *8
B H B __ S) 2 ¦-. d? _ « *_%Ull f i l i a l  §3
".2 s S" S. S '- £
O a s «ï 11 .= «sR» » î s| I i _ SI
En § «s g s ~ ieaSi*  S a «•» p^ U g Si « » |

_S- \ s a. **¦ uQ S • B T a PAT T lî limiirln ï A 9a (TA sert a cimenter et à recoller le verre, la porce-
Jj ct UULLu LHiulUC W r»§*) laine, les meubles, etc. Très résistante. —
Se vend 60 centimes le flacon , avec le pinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER. Place dn Marché.
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PAR

Pierre DAX

Si le voyage avait été entrepris, c'était pour agir ;
il fallait agir.

Louis et elle, chacun de leur côté, ne devaient re-
culer devant rien.

Armande avait remarqué qu'une des maisons d'en
face s'élevait de beaucoup au-dessus des autres.

De là , le regard devait plonger sur les bâtiments
de torture morale.

Il fallait qu'elle y parvint.
Elle enfila nn couloir sombre, gris, froid, comme

il y en a beaucoup dans la vieille ville, et vit, ac-
crochées, des boîtes aux lettres avec des noms.

Elle les lut et pri t l'escalier.
Quel prétexte trouver pour s'introduire dans le

logement du quatrième 1
Lentement elle montait
Uno femme de ménage tapait des carpettes sur le

palier du premier.
— Pourriez-vous me dire, madame, si c'est au

quatrième ou au troisième que demeure madame
Charron 1

— G'est au quatrième.
Armande le savait, mais la figure avenante, ou-

verte de l'Auvergnate lui fit supposer qu'elle obtien-
drait d'elle quelques renseignements.

.ReprotfMcJïon autorisée pour les journaux ayant
un traité evec la Société des Gens de Lettres.

Elle continua :
— La trouverai-jeî
— Sûrement. Depuis que son enfant est malade.

eUe ne s'absente pas... Et c'est grand dommage,
parce que c'est une petite ' femme qui a grand be-
soin de ses journées pour vivre.

Armande s'intéressait.
— Y a-t-il longtemps que l'enfant est souffrant.
— Reaucoup trop.... beaucoup trop... une grande

et longue quinzaine... Le bon Dieu devrait envoyer
les maladies chez les riches qui ont le temps de les
soigner, et non pas chez les pauvres qui n'ont ni le
loisir, ni l'argent qu'exigent les alitements... Surtout
chez des pauvres qui se laisseraient mourir de faim
plutôt que de tendre la main, ajouta-t-elle.

— Mme Charron en serait-elle là ?...
— Je n'en sais rien, ma bonne petite dame. C'est

difficile de savoir ce qui se passe chez les autres.
D'après moi , s'il y a là-haut la propreté , l'abondance
doit manquer. Uno vieille mère à nourrir, un enfant
à soigner et l'absence de rentes... tout ça donne à
réfléchir... Voulez-vous que je vous y conduise, ma-
dame?

— Non , merci .
Armande continua son ascension.
Les renseignements obtenus étaient suffisants pour

faciliter son entrée.
Postée contre la rampe en pierre, la femme de mé-

nage écoutait s'éloigner la voyageuse.
— Vous y êtes, madame, cria-t-elle.
Dans l'obscurité, Armande ne vit pas le cordon de

la sonnette.
Elle frappa.
— Sonnez, madame, sonnez, conseilla d'en bas la

mégère attentionnée. Elle ne vous entendrait pas...
Le cordon est à gauche.

— Merci, dit Armande, qui exécuta l'avis.
A peine la sonnette avait-elle résonné que la porte

s'ouvrit.
— Madame Charron, s'il vous plaît 1
— G'est moi, mad ame.
Mlle Engilbert la fixa.
Mme Charron, la mince, fluette et mignonne per-

sonne qui était devant elle. Allons donc 1...
Mère, cette petite créature dont les yeux d'enfant

la regardaient, étonnée elle-même de l'étonnement
qu'elle causait.

— Je veux parler de Mme Charron qui... va... à
ses journées.

— C'est moi, madame.

La visiteuse entra dans une pièce qui devait servir
de salle à manger et de chambro à coucher.

— Je vous demande pardon de mon insistance,
mais vous avez l'air si jeune... j 'avais peine à croire..

— Que j 'étais mariée et que j 'avais un enfant ?...
G'est pourtant la vérité. Veuillez vous asseoir.

Armande prit la chaise que la jeune femme lui
montrait et l'approcha de la fenêtre .

— J'ouvrirai , si madame le désire. C'est très haut
chez moi : il fait chaud aujourd'hui.

— Je ne demande pas mieux , répondit Armande
en relevant son voile... si toutefois l'air ne doit dé-
ranger personne.

La petite femme se leva et Armande eut devant
elle toute une ligne de fenêtres sombres garnies de
barreaux.

— G'est la prison , dit-elle en pâlissant.
— Oui , madame, ce n'est pas très gai, mais nous

y sommes habitués...
— Voyez-vous les prisonniers '
— Quelquefois.
Armande se leva.
Elle plongea ses yeux dans l'obscurité des fenêtres.
Elle ne voyait personne.
— Sont-ils nombreux, en ce moment, les malheu-

reux qui vivent là, demanda Armande, qui avait
grand'peine à ne pas manifester son émotion.

— A Glermont, ils ne manquent pas. Quelquefois,
ils n'y sont que de passade : une étape, avant d'al-
ler à Riom, pour les assises... Mais, c'est pour les
grandes causes, Riom...

Armande tressaillit.
Jacques pouvait être à Riom I
— Heureusement que les grandes causes sont ra-

res, soupira-t-elle.
— Rares 1... Pas tant que ça I... Madame est assu-

rément au courant de cette mystérieuse affairé qui
passionne tout le pays I...

Armande s'assit, très lasse.
Les yeux agrandis, elle questionna :
— L affaire de Royat 1
— Oui , madame.
— J'en sais très peu de choses... J'arrive de voya-

ge... Les avis sont, je crois, très partagés.
— Rien sûr qu'ils sont partagés... Ce qu'on ne

peut nier, pourtant, c'est qu'il y a un mort, c'est
qu'il y a un prisonnier.

— Hélas 1... hélas 1.., Oui, c'est affreux, épouvan-
table I... gémit Armande.

Après un silence, elle hasarda :

— Que dit le public?
— Madame, le public ne sait rien. L'instruction se

poursuit. On prétond que l'arrestation de M. Farjol
a eu lieu après une lettre anonyme qu'a reçue le
Parquet.

— Une lettre anonyme I... répéta Armande terri-
fiée.

— Oui , madame. C'est ignoble I
— Oh I oui , c'est ignoble , ces choses-là I... in

pourtant qu 'il y en a, de par le monde, des coquins
et des canailles qui n'ont pas le courage de leurs
écrits

— Une lettre anonyme I... L'arrestation a-t-elle ea
lieu sans bruit, questionna-t-elle anéantie ?...

— Oui. Ils ont usé de ménagements... Vons sa-
vez, madame, c'était un Monsieur, c'est pour ça
qu'ils ont agi à la douce... Il faut dire qu'on ne lui
connaissait pas d'ennemis. Chacun est a se deman-
der qui a pu commettre la lâcheté de la lettre . Car
enfin , si ce n'est pas lui qui a tué le baigneur I... Un
ours, à ce qu'on dit. que cet étranger!... Il est vrai
que c'était pas un motif pour l'assommer...

Armande se cramponnai t à l'espagnolette de la
fenêtre. „

En arrivant dans le modeste appartement, elle
n'avait pas cru Souffrir les douleurs qu 'elle endu-
rait.

Elle détourna la conversation.
— J'étais venue, madame, pour vous demander aa

travailler pour moi.
— C'est-il pressé ? . . .
— Non. Si vous ne pouvez vous acquitter de la

besogne en ce moment, je vous donnerai une adressé
où vous m'enverrez le travail, une fois fait.

— La maladie de mon petit garçon absorbe tout
mon temps ; je ne puis le quitter.

— Qu'a t-il ?
— Une rougeole très forte , très forte. Ohl que la

bon Dieu me le laisse... Je n'ai que lui... que lui...
madame I...

— Et son père ? demanda Armande timidement.
La jeune femme rougit.
La visiteuse regretta sa question.

(A. suivre)
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Correspondance Parisienne
Paris , 8 novembre.

A voir la persistance avoc laquelle la ques-
tion cap itale du remp lacement de M. Lafer-
rière au gouvernement général de l'Al gérie et
la question non moins capitale du remplace-
ment de M. Jules Glarelie à la direction de la
Comédie-Française se sont maintenues sur le
tapis de la discussion publi que, on ne peut
s'empècber de conclure — ce que, du reste,
l'on savait déj à — que les bons Français ont
un goût immodéré , une passion excessive pour
tout ce qui concerne les fonctionnaires et tout
ete qui  touche au fonctionnarisme. Trop heu-
reux pays où les questions les plus importan-
tes sont des questions comme celles-là.

Lorsque M. Laferriôre accepta le gouverne-
ment de l'Al gérie , de toutes parts on vanta
son patriotisme. Gar à Pans il qui t ta i t  un
poste tranquil le  et envié pour une fonction
battue par le Ilot antisémite. El à peine avait-
il , tout emp li de courage et de bonne volonté ,
débarqué en Al gérie, que des journaux très
pressés el des politiciens fort impatients se
préoccupaient déj à de rechercher quel pour-
rait être son successeur. Et c'esl ainsi que la
question Laferriôre est née, tandis qu 'au mi-
nistère l'idée ne venait pas de le remplacer.
Cependant , à force de l' agiter , cette question
s'est imposée à l'atten tion du public. Tous les
jours , on attend la nomination du successeur,
que d' avance les prévisions désignent tantôt
en M. Jonnarl , un député , tantôt en M. Lu-
taud , le préfe t d'Alger. Or la vérité est que
tout cela paraît une affreuse badauderie : le
gouvernement n'a pas l'air de vouloir dép la-
cer M. Laferriôre el semble se moquer fort des
fabricants de candidatures.

La question Glarelie n 'est pas plus sérieuse,
fe vous ai déjà dit que co ne sonl que des en-
vieux el ennemis qui l'ont créée ; ils s'achar-
nent à la faire rebondir sur des incidents sus-
cités exprès par eux. Le dernier incident date
d'hier soir. Un pseudo-journaliste cria à la
Comédie-Française, pendant la représentation
du Demi-Monde : A bas Glarelie ! Quelques na-
tionalistes firent chorus. G'était un coup
monté , d' ailleurs suggéré par la Libre Parole.
La p lupar t  des assistants protestèrent et le
perturbateur fut  expulsé. Aujourd'hui , natu-
rellement , on poline fort à ce sujet. Glarelie
n 'en reste pas moins vissé à son fauteuil de
directeur , qu 'il n'abandonnera que lorsqu 'il le
voudra lui-môme.

Je reviendrai encore, et à loisir , sur cetle
question de fonctionnaires.

Eh bien , après lout , les cinq cents témoins
pour la Haute -Cour y sont : 440 cités par la
défense , 60 par l' accusation. Armez-vous de
patience , messieurs les juges souverains !

C. R. -P.

LA GUERRE AU TRANSVAAL
Manchester , 8 novembre , 2 heures soir. —

Le correspondant Au Manchester Guardian, té-
légraphiant de Pietermarilzburg à la date du
fj novembre , à six heures du soir , si gnale , lui
aussi , les brui ts  rapportés dans la cap itale
d' un succès ang lais considérable auprès de La-
d ysmi th ,  mais il fait  remarquer que toutes les
communicat ions  sont interrompues avec la
place investie.

II n 'y a donc aucune confirmation officielle ,
même à Pietermarilzburg, à la date du 5, de
cel engagement qui aurait eu lieu le 2 à
Talham 's fa im.

A la môme date du 5, on mettait  Pieterma -
ritzbourg en éta t de défense , poussant les en-
rôlements avec une act iv i té  fiévreuse , el on
s'at tendai t  à chaque instant à une attaque des
Boers sur Eastcourt.

Liverpool , 8 novembre , 2 heures soir. — Les
tempêtes qui sévissent actuel lement  onl forcé
les transports ( "inbian et /suture , dont le
ÏVm/waannon.  * départ de Liverpool, àse
réfug ier snr l a r  .* du pays de Galles , entre
Anglesey et Hol ybead.

Le bruit  court ici que le gouvernement a
l ' intention d'affréter immédiatement plusieurs
autres transpor ts , ce qui aura i t  t ra i t ,  si la
nouvelle est exacte , au bruit de la mobilisa-
tion d'une nouvelle division de 10.000 hom-
mes destinée à renforcer l'armée d'opérations
dans l 'Afri que du Sud.

Londres, 8 novembre. i heures soir. — Le
Var Offi ce ne publ ie  aucune confirmation de
la nouvel le  d' un  engagement favorable aux
troupes de sir George Wi * :le à Taluain 's tarai ,
ie2 novembre .

Une dernière dépêche de Pietermaritzburg
en date de dimanche 5 paraît confirmer la
nouvelle d'un engagement, mais d'un côté
diamétralement opposé à Besters et à la ferme
Tatham , c'est-à-dire aux environs de Colenso.
Les Boers auraient perdu un millier d'hom-
mes et se seraient retirés au nord de Colenso,
sur leur position de Nelthorpe.

Les perles des Anglais auraient été considé-
rables. Pour expli quer ces perles , le corres-
pondant anglais accuse les Boers d'avoir usé
et abusé du drapeau blanc...

Au War Office , on déclare qu 'on n'a reçu
aucune nouvelle d' un combat quelconque de-
puis le 3 et qu 'il ne s'en est produit aucun le
3. le 4. le 5 et le fi.

* *Une dépêche d'Easlcourt annonce que les
Boers ont établi des batteries sur des points
t rès avantageux d'où elles couvrent la posi-
tion , et qu 'elles ont tiré quel ques coups sur la
ville pour repérer leur tir.

On télégraphie de Capetown qu 'on a pu ré-
tablir le Hl télégraphique jusqu 'à Maseru , par
Aliwal-Norlh, le 6 novembre ; mais on n 'a
pas de nouvelles de Maseru depuis , ce qui
indique une nouvelle interruption du fil par
les Boers.

Les Boers sont en nombre à Herschel , sur
l'Orange.

L'Evening News se dit en mesure d'affi rmer
que les 2° et 3° corps d'armée vont êlre immé-
diatement mobilisés .

10,000 hommes du 2° corps seront expédiés
dans l'Afripue du Sud aussitôt que les mesures
nécessaires auront élé prises pour les trans-
porter.

Le 2e corps se compose de 40,000 hommes ,
soil 30 bataillons d'infanterie , 3batteries d' ar-
tillerie , 18 batteries d'artillerie de campagne ,
10 régiments de cavalerie.

La mobilisation du 2me corps d'armée va
dégarnir tous les dépôts des troupes du
royaume.

La mobilisation du 3me corps est un simple
trompe-l' œil mili taire qui donnera un maxi-
mum de 25,000 hommes indisponibles.

* *
(Service Havas)

Eastcourt, 4 novembre. — De nouveaux dé-
tails sur l'évacuation do Colenso indiquent
que la garnison du fort Molyneux n'a dû qu 'à
l'arrivée opportune d'un détachement de Du-
blin fusileers , d'échapper à une complète des-
truction.

Les patrouilles surveillent activement les
environs d'Easlcourt et on ne craint aucune
surprise.

Eastcourt , fj novembre , 6 h. 30 matin. —
Un train blindé esl parli ce matin , à quatre

heures , dans le but d'atteindre Lad ysmith.
Une compagnie des Dublin-fusileers a pris
place dans le train , qui est revenu à neuf
heures el demie.

L'officier commandant  le train a annoncé
qu 'il élait allé au-delà de Colenso , et qu 'il
avail trouvé les deux ponls en fer intacts.

Les Boers n 'ont pas détruit la ligne.
Queenstown (Colonie du Cap), 5 novembre.
Le brui t courl que le ponl de Slromberg-

Spruit a été détruit par les Boers ; une vio-
lente explosion ayant élé entendue dans la di-
rection du pont.

Lourenço-Marqués, 5 novembre. — Un cou-
reur cafre , parli le 1er novembre d'Ingwavu-
ma , dans î 'Amatongaland , vienl d' arriver ici.
Il annonce l 'invasion du territoire anglais par
un détachement de 380 Boers.

Autour «le Ladysitiidi
Le War office vient de publier la dépêche

suivanle :
Sir Redvers Buller au secrétaire

pour la guerre.
Le Cap, 7 novembre, midi 35.

Les télégrammes suivants du général commandant
à Eastcourt ont été reçus par l'intermédiai re du
gouverneur du Natal , G novembre :

Depuis vendredi , cessation des hostilités. Une note
a été envoyée ce jour-là par le général White au
général Jouberl , à la requête du maire , demandant
îa permission pour les non-combattants , les malades
et les blessés, de partir pour le Sud. Le général
Jouhert refusa d'accorder cette requête, mais il con-
sentit à permettre aux non-combattants , malades et
blessés de se rendre dans un cam p [sp écial silué à
quatre milles de Ladysmith.

La population de la ville refusa d'accepter cette
offre : néanmoins , les malades , les blessés et quel-
ques habitants s'y rendirent hier.

Quelques coups de feu ont été échangés hier entre
les avant-postes.

Lors <iu bombardement de vendredi , de lourds
p rojectiles sont tombés sur l'hôpital. Un autre a
éclaté daus un hôtel pendant le déjeuner; personne

n'a été blessé. La seule perte subie dans la ville par
les obus est, jusqu'à présent, d'un Cafre tué mer-
credi.

Vendredi , vif engagement vers Dewdrop. Les trou-
pes, sous le commandement du général Broklehurst ,
repoussèrent les Boers à une distance considérable
et démantelèrent un canon.

Bombardement également près de Bulivana.
Nos pertes sont en tout 8 tués et environ 20 bles-

sés,
Quatre-vingt-dix-huit blessés, venant de Dundee ,

sont arrivés ici samedi. L'état de santé de tous est
bon.

La position ici est considérée maintenant comme
absolument sûre et elle a été grandement renforcée
pendant les dernières vingt-quatre heures. La popu-
lation a quitté les maisons et elle habile dans des
endroits à l'abri des obus. Nous avons quantité de
provisions de toute sorte .

Le cap itaine Knapp et le lieutenant Brabant ont
été tués dans l'engagement de vendredi.

Ce qui précède est la cop ie exacte du télé-
gramme soumis à la censure, apporté ici par un
courrier cafre. Pas d'autres nouvelles officielles .

Que si gnifie le dernier paragraphe ? — Si
celte dépêche est un document officiel éma-
nant du général Wliile , comment a-t-elle pu
êlre soumise à la censure ? Si elle a été sou-
mise à la censure, quelle anarchie règne dans
la direction de la campagne ? Cherche-l-on à
éviter les nouvelles sensationnelles que le gé-
néral Whi le envoie dans ses avis de franchise ,
comme celle dépêche du « désastre » reçue le
31 oclobre ? Ou bien l ' information de sir Red-
vers Buller veut-elle être simplement semi-
officielle , transmettre des informations ras-
surantes , sans engager cependant la parole du
commandant en chef? Qui est ce général com-
mandant à East-Gourt qu 'on ne nomme pas ?
Serait-ce le général French dont on annonce
aujourd'hui le singulier dépari de Durban ?
Pourquoi a-t-il quille Lad ysmith et ses irou-
pes ? Pourquoi se rend-il auprès du général
sir Redvers Buller?

Ge sont tous ces petits mystères qui éner-
vent l'op inion publi que en Ang leterre.

Cependant , comme la dépêche ci-dessus a
élé envoyée par sir Redvers Buller , négli geons
aujourd'hui de parti pris tous les autres ren-
seignements de journaux et d'agences, les
bruits de victoires apportés par Renier , les
2,000 prisonniers boers qu 'annonçaient cer-
tains  journaux. Les seuls faits communs à l a
dépêche (officielle sans l'être) de sir Bedvers
Buller et aux dépêches de presse sont les sui-
vants :

Il y a eu combat vendredi au sud de Lady-
smith , vei's Dewdrop, comme il y avait eu
combat jeudi entre Besler's faim et Besler's
station.

Bul ivana  est probablement Isimbulwana
au sud-ouest de la ville où les Boers auraient
placé « Grand Tom », leur meilleur canon.

Le combat de jeudi ellecombaldevendredi ,
représentés comme des- avantages, n'ont eu
aucun résultai prati que.

Les Boers n'ont pas reculé d' une semelle.
La dépêche de sir Redvers Buller est muette

sur le camp qu 'aurait pris jeudi , sur les 2,000
prisonniers qu 'aurait faits , vendredi , l'armée
du général White.

Cependant les pertes auraient été assez
sensibles des deux côtés pour qu 'un armistice
fût de part et d'autre jugé nécessaire.

Kimberley ct Mafeking
Les journaux publient la dépêche suivante

de De Aar , 4 novembre :
« Un Français est arrivé le 4 de Kimberley,

après avoir élé arrêté deux fois par les Boers
et relâché en raison de sa nationalité. Les
Boers l'ont interrogé sur l'élat de choses à
Kimberley, sur les moyens de défense de cette
ville , et sur le nombre exact des combattants ;
mais il a refusé de répondre , bien qu 'on lui
ait offert 40 livres et un cheval dont il avail
grancLJiesoin. Il croit que les Boers ne sont
pas plus de 4,000 autour de Kimberley.

« Le corps anglais placé sous le comman-
dement de M. Cecil Rhodes se compose de
1,000 hommes ».

On reçoit au Cap la nouvelle que les com-
bats continuent journellement autour de Mafe-
king. Uu 24 oclobre au matin jusqu 'au 2o au
soir , les Boers ont lancé plus de 300 obus. Le
Daily Mail dit  que les Anglais n'ont en que
4 blessés. Après le bombardement, les Bucrs
ont tenté l' assaut. Mais ils ont élé repousses.
Beaucoup ont été tués par l'explosion de
mines préparées par les assiégés.

En Angleterre
M. Brodrick , secrétaire parlementaire pour

la guerre , parlant hier à Godalming, a exalté
la bravoure des troupes anglaises , la magna-
nimité  et la capacité de leur chef , le général
White.

Il a dit  que dès que les renforts seront arri-
vés, les rôles seront renversés. C'est une er-
reur de croire, a-t-il ajouté , que les Anglais

cherchent à soulever les Basoutos et les Zou*
lous contre les Boers.

M. Brodrick a ensuite fait allusion au pa-
triotisme des colons, des réservistes et de/
volontaires ; il a p laidé chaleureusement la "
cause de leurs femmes et de leurs , familles
pour lesquelles il a demandé des secours.

Les Daily News annoncen t, de source offi* ¦
cielle , que le gouvernement va prendre ses
dispositions pour être en mesure d'expédier
une division de 11,000 hommes dans l'Afrique
du Sud , pour le cas où le corps d'armée qui
est en route aurait besoin d'être renforcé plus
tard.

Le Daily Mail assure, d'autre part , que le
second et le troisième corps d' armée vonl être
immédiatement mobilisés et qu 'une division
du second corps , comprenant 10,000 hommes,
partira le plus lot possible à destination de
l'Afrique du Sud.

Ueux transports qui ont quitté la Mersey,
hier , avec des troupes pour le Sud de l'Afri-
que , ont été surpris par une forte tempête , et
ont dû se réfugier dans un pelit havre de la
côte.

En Allemagne
Dans un article de fond , qui a été trés re-

marq ué, la PosJ- de Berlin constate que la né-
cessité pour les Ang lais de reconquérir les
territoires de leurs colonies et de rétablir
l'honneur amoindri du drapeau exigera encore
tant de sacrifices que dans les cercles anglais ,
inquiets de l' affaiblissement des forces de terre
de l'Angleterre , on se demande si le j eu en
vaut la chandelle.

La Post estime qu 'une paix honorable pour
les deux belligérants ne devrait pas être néces-
sairement conclue à Pretoria ou à Johannes-
burg. On pourrait  plutôt découvrir un modus
qui ménagerait les intérêts des Ang lais et les
désirs des Boers suffisamment pour que les *,
deux peup les pussen t en trer dans des négocia-
lions avec la meilleure intention d'amener un
état de paix durable.

En Autriche-Hongrie
Au cours d'une allocution prononcée hier

soir dans un meeting électoral , le docteur
Lueger , premier bourgmestre de Vienne , a
émis les appréciations suivantes sur l'Ang le
terre :

« Nous prenons tous parti pour les Boers,
cette nation de paysans qui , laissant de côté
leurs intérêts personnels , cômbatlent pour
leur liberté et leur indépendance. La situalion
actuelle est due princi palement à la convoitise
de l'Ang leterre, qui voudrait s'emparer de
chaque morceau de territoire qu 'on peul aper-
cevoir sur la surfa ce du globe, et , en outre, il
se trouve au Transvaal des quantités d'or et de
diamant que les Anglais convoitent. Nous
sommes enchantés de ce que notre Dieu ait
jusqu 'ici favorisé le sort des Boers. Espérons
que , grâce à l'aide du Tout-Puissant , les An- '
glais seront enfin ballus comme ils le méri-
tent ».

Ce discours a été suivi d'applaudissements
unanimes.

Sur la demande du ministère des affaires
étrangères , le gouvernement hongrois a in-
vité toutes les municipalités de Hongrie à em-
pêcher l'enrôlement des volontaires pour le
Transvaal.

En Serbie
La Correspondance politique raconte qu 'un

Serbe ayant , au nom d'un certain nombre de
Serbes, écrit au ministre de la guerre en An-
gleterre pour lui proposer de former une
légion de volontaj res pour servir clans l'armée
anglaise , le ministre a répondu en remerciant
mais en déclinant l'offre.

En Russie
La Gazette de Francfort esl informée que le

comte Lamsdorf , qui remplace actuellement
le comte Mouraview , ministre des affa i res
étrangères de Russie, a prié , au nom de l'im-
pératrice , M. Leyds de demander à Pretoria si
l'on préférait recevoir , de la Croix-Rouge de
Russie, des secours en argent plutôt que des
médicaments et des médecins.

Le gouvernement ang lais a autorisé la léga-
tion de la Républi que sud-africaine à trans-
mettre le télégramme à Pretoria.

En Espagne
Une dépêche de Madrid adressée à l'agence

Havas dit qu 'on n'a pas connaissance dans les
cercles politi ques de l'existence de négocia-
tions concernant l'intervention de l'Espagne
dans la question du Transvaal.

Le gouvernement espagnol observe une cor-
rection complète , bien que l'opinion publi que ,
en Espagne ne cache pas ses sympathies pour '



les Boers, car à lort ou à raison on attribue
principalement à l'Angleterre la dernière
guerre avec les Etats-Unis.

Un député républicain présentera probable-
ment à la Chambre une motion favorable aux
Boers, mais le gouvernementdemandera qu'elle
De soit pas prise en considération.

Un message de félicitations aux Boers a été
adopté par le conseil municipal de Valence
sur la proposition des républicains.

En Italie
Aujourd'hui s'est embarquée à Naples, à

destination du Transvaal , une escouade de la
Croix-Rouge hollandaise. Elle est composée de
huit médecins, sept sœurs, douze infirmiers .
En même lemps que cette escouade, arrivait
hier à Naples, venant de Berlin , une cargaison
de matériel sanitaire. Le vapeur Kœnig qui
transporte ce personnel compte arriver le
6 décembre à Delagoa bay.

## Conseil d 'Elat. — Le projet de budge t
adopté par le Conseil d'Etat présente le bilan
suivant :

Dépenses fr. 4,098,612»71
Receltes » 3,718,000» 18
Excédent de dépenses . fr. 380,612»53

„ ** La Directe. — On écri t de Berne à la
Rente :

«. La construction de la directe Berne-Neu-
Chàtol avance rapidement. Le grand tunnel de
Rosshâusem est percé depuis quinze jours ;
d'autre part , la construction des deux ponts
de la Thièle et de la Sarine est poussée active-
ment. Une seule question donne des soucis
aux administrateurs , celle de l' en trée en gare
de Berne. Tandis que le Jura-Simplon a mon-
tré beaucoup de bonne volonté en ce qui con-
cerne I'; ces delà gare de Neuchâtel . le Central
fai t  preuve en cetle occurrence d'un esprit
éminemment tracassier. Mal gré les démarches
instantes des intéressés, il n'a pas encore pu
donner le résultat des études entreprises il y
a plus d'une année sur l'entrée en gare de
Berne et cette compagnie ne serait rien moins
que disposée, parait-il , à autoriser l'accès des
trains de la directe dans la gare actuelle ; or,
comme celle-ci n'est pas susceptible d'être
agrandie , il faudrait établir une gare indé-
pendante. Cette solution ne saurait être ad-
mise par l'entreprise de la directe , ni par le
public bernois , et cette importante question
fera l'objet de longues négociations. Pourvu
que les éludes du Central voient bientôt le
jour ! sinon la ligne sera prête avant qu'on
sache où sera établie la station initiale ! »

— Dans la matinée de mercredi , un em-
ployé à la Directe , nommé Junod , a été serré
entre deux wagons qui avaient déraillé ; il a eu
la cuisse contusionnée, sans gravité , espôre-
t-on.

«MK Club jurass ien. — La 43e assemblée du
Club jurassien s'est tenue , ainsi que nous
l'avions annoncé , le dimanche 5 courant , à
Chambrelien , sous la présidence de M. G. Pé-
queg m t

Le rédacteur du Rameau de Sap in,} !, le pro-
fesseur Fritz Tripet , était présent.

Après la lecture des procès-verbaux , M.
Matthias , secrétaire du comité central , a pré-
sen té le rapport annuel , rapport excellent ,
constatant malheureusement à côté d'événe-
ments heureux tels que la fondation d'une
seclion à la Sagne, la somnolence de certaines
sections.

La principale question à l'ord re du jour :
la revision des statuts , a été vivement discu tée
puis votée à l'unanimité. Le Glub jurassien
commence une ère nouvelle en se faisant ins-
crire au registre du commerce. Le section de
la Chaux-de-Fonds a reçu un nouveau man-
dat de direction pour l'année 1900.

La seconde partie de la séance a été consa-
crée aux entretiens familiers et les clubistes
so sont sépaiés en acclamant leur société d'un
vigo u reux vivat !

%% Le Locle . — A la foire du Locle, de
lundi ' 6 novembre , il y avait 110 pièces de
gros bétail et 100 jeunes porcs. Bon nombre
de transactions ont été faites, à des prix tou-
jours élevés.

Chronique neuchàteloise

Les exportateurs suisses d 'horlogerie en
Russie . — Les participants à l'assemblée des
exportateurs suisses d'horlogerie en Russie,
convoqués à la Chambre cantonale du com-
merce à La Chaux-de-Fonds par le Secrétariat
général de la Chambre , le 6 novembre 1899,
ont discu té les mesures à prendre pour parer
à l'insécurité des relations commerciales avec
la Russie et sauvegarder les inté rêts grave-
ment compromis des fabricants suisses.

ils onl désigné une commission provisoire
de 16 membres.

Cette commission a reçu de l'assemblée le
mandat d'étudier la défense des intérêts hor-
logers sur les bases suivantes :

1. Engagement pris par chaque exporta-
teur ou fabricant suisse de signaler à un or-
gane à créer ou à désigner, tout fait ou tout
indice de nature à jeter un doute sur la solva-
bilité d'un acheteur , ainsi que toute incorrec-
tion dans ses procédés commerciaux.

2. En cas de suspension de paiement d'un
acheteur , engagement de ne rechercher aucun
avantage particulier et de remettre ses inté-
rêts à l'organe désigné qui agira au nom de
l'ensemble des créanciers suisses.

3. Règles à étudier concernant la reprise
des rapports d'affa ires avec les acheteurs en
arrangement ou en faillite.

4. Fixation du mode de paiement et du
ternie maximum de crédit.

5. Centralisation du chiffre des crédits faits
à chaque acheteur russe par l'ensemble des
fabricants et exportateurs suisses, ainsi que
de tous autres rensei gnements utiles.

Information. — Les intéressés peuvent de-
mander des renseignements sur la maison

Domingo Cortese
Manières 6, 3 A, Sevilla

au Secrétariat général de la Chambre canto-
nale du commerce, à la Chaux-de-Fonds.

Chronique de l'horlogerie

## Concert. — On nous écrit :
Nous apprenons avec plaisir que la société

de chant l'Union chorale donnera dimanche
prochain son premier concert d'hiver.

Bonne aubaine ! diront les nombreux lec-
teurs de l'Impartial qui chaque année assis-
tent régulièrement aux auditions offertes par
cetle sympathique société. Il est de fail que de
longue mémoire , ces concerts ont toujours
laissé à leurs auditeurs le meilleur souvenir
et que chacun les compte parmi les p lus char-
mantes soirées qu 'il soit donné de jouir pen-
dant la mauvaise saison. Tout porte à croire
que la réputation acquise sera rigoureusement
maintenue , car le programme du concert de
dimanche accuse dans ses grandes lignes quel-
ques chœurs nouveaux , bien étudiés sous l'ha-
bile direction de M. le professeur G. Pantillon ,
ainsi que plusieurs productions individuelles
intéressantes , inédites et variées. Du reste,
nous y reviendrons.

Ecoutez encore les paroles que m'adressait
récemment en causant « chorale » un vieil et
très fidèle ami de la société et vous pourrez
vous convaincre que ce gentil témoignage ré-
sume avec exactitude des impressions sincè-
res : « D'abord , j'apprécie de tels concerts , me
disait-il , parce que tout ce qu 'ils offrent cons-
titue le travail sérieux d'amateurs qui , en. se
présentant au public sous la forme de solistes
capables , nous fournissent aussi la preuve que
l'Union chorale repose sur des éléments excel-
lents.

Mais le princi pal attrait  de ces concerts est,
avant tout , dans cet esprit d'amitié franche
qui ne cesse d'y régner , qui met a l'aise et
donne aux chœurs exécutés une note particu-
lière de vrai , de beau. Comme mon brave in-
terlocuteur ajoutait , un accent de tristesse
dans la voix : « Oui , ils sont bien réussis...
cependant cet hiver... mes rhumatismes...»
je l 'interromp is : Allons! père Phili ppe, vous
viendrez au concert; c'est dimanche 12 no-
vembre, à 2 h. el demie , dans la grand' salle
du Stand , j'irai vous chercher et , vous
appuyant  sur mon bras vi goureux , nous nous
rendrons ensemble écouter les choraliens.

C. N.
ait,

*# Causerie Henry Gréville . — La salle de
l 'Amphithéâtre était trop petite pour contenir
toutes les personnes désireuses d'entendre
Mmo Henry Gréville. Une J'ois de plus, on a pu
se convaincre qu 'il est prudent de retenir ses
places à l'avance.

Si Mme Henry Gréville s'est décidée à conter
sa vie , c'est pour mettre fin aux élucubralions
des conférenciers et des écrivains qui se sont
p lu à émailler l 'histoire de sa vie des anecdotes
les plus fantaisistes.

Mmo Henry Gréville nous a dit hier sa vie
d'enfant pauvre , ses premières études , la fa-
cilité avec laquelle elle s'assimilait  les lan-
gues, l'énorme somme de travail que son pète
exigeait d'elle , son départ pour la Russie , son
mariage el enfin son retour à Paris, où le
succès se fit longtemps atten d re, jusqu 'à Ci
qu 'enfin , à la mort de George Sand , simulta-
nément le Journal des Déba ts et la Revue des
deux Mondes acceptaient sa copie.

Dans sa causerie de demain vendredi , M"16
Henry Gréville passera en revue les souvenirs
de sa vie littéraire , cp 'es le succès

On ret rouve en la conférencière !• mêmes
qualités de simplicité , d' esprit bon .i' ant et
d'émotion communicative qu 'on aime à goûter
dans ses livres .

s* Théâtre. — Ce soir, nous le rappelons,
représentation des P 'tites Michu.

Chronique locale

Agence télégraphique suisnâ

Lausanne, 9 novembre. — Lu décembre
1&98, le Grand Conseil du canton de Berne a
décidé la construction d'une nouvelle univer-
sité sur la Promenade des Grands-Remparts , à
Berne ; il a volé à cet effet une somme de
500,000 fr., à laquelle devaient venir s'ajouter
encore 500,000 francs, produit de la vente de
l'emplacement de l'ancien bâtiment universi-
taire. M. Dùrrenmatt , rédacteur , membre du
Grand Conseil , et six autres citoyens , avaienl
adressé un recours au Tribunal fédéral de-
mandant que cetle décision soit soumise à la
votation populaire.

Le Tribunal fédéral a repoussé cette requête
par 5 voix contre 2, la déclarant non fondée.

Coire, 9 novembre . — Ce malin de bonne
heure est décédé à Coire, après une longue
maladie , à l'âge de 68 ans , le conseiller aux
Etals Lucien Raschein. Enlré au Conseil na-
tional en 1880, M. Raschein lit partie du Con-
seil des Etats depuis 1892. Il l'a présidé en
1898.

Les obsèques auront lieu demain , à 1 heure
de l'après-midi , à Malix.

Durban, 5 novembre. — tîn corps de volon-
taires montés a quitté Pietermarilzburg, al-
lant à Moos-River, à 21 milles au sud de East-
court. Cinq trains chargés d'habitants de Co-
lenso sont arrivés à Pietermaritzburg.

Eastcourt, 6 novembre . — Un détachement
composé d'artillerie de campagne, d'infanterie
du Natal , de carabiniers et de cavalerie légère
est parli de Eastcourt pour une destination in-
connue.

On a entendu le canon dans la direction du
nord ; il n'esl pas douteux que l'ennemi ait
recommencé le bombardement de Lad ysmith.

Colesberg, 6 novembre . — On annonce que
3000 Boers venant de Victoria sont en ro u te
pour proléger la frontière méridionale de l'E-
tat libre. Ils sont , dit-on , accompagnés par un
fort contingen t d'artilleurs allemands, avec
des canons à tir rapide.

Londres, 9 novembre . — On télégraphie de
Queenstown au Daily Mail que sir Redvers
Buller prend des mesures pour arrêter l'inva-
sion de la colonie du Gap par ies Boers.

Le Cap, 8 novembre. — Les seuls navires
arrivés aujourd 'hui sont un transport chargé
de blessés, venant de Durban , un transport
venant de Gibraltar , avec une cargaison de
mulets, et un autre chargé de charbon.

Une exp losion s'est produite hier à bord du
Canning, qui se préparait à embarquer des
troupes pour l'Afri que du Sud. Il n'y a eu au-
cune victime.

Londres, 9 novembre. — Au sujet des allé-
gations disant que les Boers arboreraien t fré-
quemment le drapeau parlementaire et tire-
raient ensuite sur les Ang lais trompés par ce
signal , le correspondant militaire de la West-
minster Gazette fait remarquer qu'aucune dé-
pêche officielle n'en a jamais fait mention et
que si de tels faits s'étaient produits , ils au-
raient été cependant l'objet de remontrances
au général Jouhert de la part du commandant
anglais.

Paris, 9 novembre. — Le comité d'action
de la Jeunesse française en faveur du Trans-
vaal a reçu , depuis le 31 octobre , 400 engage-
ments pour le Transvaal , dont 100 anciens
sous-officiers et 20 officiers Ù2 l'armée active
et de la réserve.

Paris, 9 novembre. — Le Journal a inter-
viewé le Dr Leyds qui a déclaré que les Boers
étaient en mesure de continuer la lutte long-
temps encore. Il a démontré que le bon droit
était du côté des Boers et termine en expri-
mant l'espoir que les puissances n'assisteraient
pas indiffé rentes à la prolongation d'une lutte
aussi inégale.

Eastcourt , 9 novembre. — Un Anglais venu
de Lad ysmith affirme que les canons anglais
sont incapables de rivaliser avec les canons de
siège des Boers qui , comme on le sait , pro-
viennent du Creusot. La situalion à Lady-
smith est grave.

J AI sous les yeux une lettre datée du 7 décembre
1897, et en jetan t les yeux sur mon calendrier je
m'aperçois que c'est aujourd'hui le 7 décembre 1898.

A UN AN D'INTERVALLE

L'identité du j our et du mois n'est tout simple*-
ment qu 'une coïncidence. Ce qu 'il y a de certain
c'est que toute une année s'est écoulée entre la date
de la lettre et la date de mon allusion à cette même
lettre. Les événements qui y sont décrits n 'étaient
même pas récents il y a un an , néanmoins ils n'en
seront que plus intéressants commo la suite va le
prouver.

Pour mieux saisir le fll do la petite histoire conte-
nue dans la lettre de notre correspondante , il est
bon de nous transporter, par la pensée , dans une
humblo demeure à Trouville. Tout autour do nous a
un air de propreté et d'un certain bien-être, bien
que , à première vue , on s'aperçoive aisément que
les chagrins et les soucis do toutes sortes soient pas-
sés par là , La maîtresse de la maison est en train
de préparer le diner pour les pécheurs qui font par-
tie de sa famille. La table, recouverte , d'une nappe
blanche , est mise dans la salle commune. Dans une
eucoi gnure se trouve une crédence aux ornements en
fer ouvragé ; un peu plus loin, sur le buffet en noyer,
on remarque sous un grand gloire de verre le modèle
d'un navire avec ses gréeinents , et sur la cheminée,
ornée de vases et de statuettes on voit suspendu au
mur un singulier tableau représentant un ancien
navire de guerre. Les autres cadres contiennent des
photographies de parents ou d'amis.

Nous sommes chez des pêcheurs , mais hélas I le
patron n 'est plus là pour diri ger sa barque et sa
maison. Gomme tant d'autres il a péri dans une af-
freuse tempèle, et c'est justement de sa veuve. Mme
Dumesnil dont nous voulons vous parler. Voilà uno
mère dont la France devrait être lière. car sachez,
qu'elle a eu onze enfants dont il lui reste sept encore.
Avouez que la brave dame avait besoin de bien du
courage pour ne pas succomber sous le. poids de ses
soucis et de ses afflictions. Hélas I elle n 'était pas
encore au comble du malheur, car elle finit  par tom-
ber dangereusement malade. Elle élait d' abord tor-
turée par la névral g ie, puis ne ressentant plus
d'appétit , elle devint , pour la première fois de sa
vie , excessivement difficile en ce qui concernait ses
aliments. Cela provenait de ce qu 'elle avait lo systè-
me affaibli par le labeur , les soucis et le combat in-
cessant de l'existence. Elle ne mangeait plus que
par nécessité, et alors elle ressentait do vives dou-
leurs à l'estomac, dans la poitrine et dans le dos.

Au bout de quel que temps elle éprouva de la diffi-
culté à respirer , et plus d'une fois elle fut sur le
point d'étouffer , ce qui l'obli geait à so dégrader et
souvent même à ouvrir les portes et les fenêtres
pour mieux respirer. La pauvre malade souffrait en
outre d' une consti pation si opiniâtre , qu 'elle était
rebelle à tous les remèdes.

A la date sus-indiquée. Mme Dumesnil écrivit ce
qui suit:  — « An fur et à mesure que mon mal
grandissait , je me sentais dépérir et remarquai bien-
tôt que j'avais le teint et le blanc des yeux jaunes et
cadavéri ques. Les médecins n'étaient pas d'accord
sur ma maladie, et tous les remèdes qu 'ils me pres-
crivaient n'avaient qu 'un effet passager. J'étais au
désespoir, car jo ne trouvais pas de soulagement à
mes souffrances.

« Ce fut dans ce moment critique qu 'une dame
vint me voir , elle fut si alarmée de mon triste état,
qu'elle me conseilla fortement de faire usage, sans
plus tarder , de la Tisane américaine des Shakers,
m'assrirant en même temps , que l'efficacité de ce re-
mède était bien connue dans les maladies sembla-
bles à la mienne.

« Je ne me décidai toutefois, que deux jour ; après,
à me procurer un ilacon de cette Tisane, qui  opéra
eu moi un changement si rapide , qu'il ressemblait
presque à une révolution. Au bout do quinze jours
la guérison était complète . Je di gérais bien et dor-
mais paisiblement. La consti pation avait disparu et
les nerfs me faisaient moins mal . Quatre flacons do
votre merveilleuse préparation m'ont rendu une
santé supérieure à celle dont je jouissais avant ma
maladie.

« Depuis cette triste épogue , trois ans so sont
écoulés pendant lesquels je n'ai plus ressenti le
moindre malaise, c'est pourquoi j'ai cru qu 'il était
temps de vous faire connaître la nouvelle victoire
remportée par votre excellent remède sur le mal
dont j'ai tant souffert. Je vous remercie de tout mon
creur. i> (Signé) Mme veuve Dumesnil , 26, rue des
Carrières , Trouville (Calvados), le 7 décembre 1897.

La signature ci-dessus a été légalisée par M. Du-
rand. Maire de Trouville

Pour recevoir franco une brochure explicative et
détaillée, s'adresser à M. Oscar Fanyau , pharma-
cien à Lille (Nord).

Dé pôt dans les principales pharmacies. — Dépôt
général : Fanyau , pharmacien , Lille, Nord (France).

Angleterre. — Londres , 8 novembre. —
Une escadre spéciale , qui est actuellement à
Portsmouth , ira le 17 novembre à Spilhead
avec plusieurs cuirassés de l'escadre de ré-
serve pour recevoir l'empereur d'Allemagne .

Nouvelles étrangères

Les collections de DENTELLES, Entre»
deux, Guipures, mousselines soies,
FANTAISIES , plisséss , bouillonnées , brodées,
soutachées. pailletées, etc., pour garnitures
de Robes, sont au grand complet. Demandez les
échantillons. «I. C£HLER, place Neuve 10,
La Chaux-de-Fonds. l?825-2"

Londres, 9 oclobre. — On n'a pas reçu de
nouvelles officielles mercredi , de toute la
journée. Les dépêches, assez confuses, rela-
tives aux engagements autour de Ladysmith ,
se rapportent toutes à des avantages rempor-
tés par les Anglais ; mais , tandis que les télé-
grammes rédigés suivant les récits des indi-
gènes annoncent de grandes victoires des An-
glais et des pertes considérables , en tués, bles-
sés et prisonniers , chez les Boers, les nou-
velles directes de Ladysmith semblent indi-
quer qu 'il ne s'agit que de reconnaissances et
d'escarmouches. Le chiffre total de 8 tués et
20 blessés donné dans la dé pèche adoptée
mardi par sir Redwers Bullers avait  écarté
également toule hypothèse de combats meur-
triers.

Le War office communique un télé gramme
de sir Redvers Buller disant que la dépêche
communiquée mardi par le War office émane
du correspondant du Daily Telegrapf > .

Dernier Courrier et Dépêches

- —^—

Etat civil de La Chaux-de-Ponds
DM 8 novembre 1899

Recensement de la population en Janvier 1899 :
1899 : 82,238 habitants,
1898 : 31,605 »

Augmentation : 633 habitants.

Mariages civils
Mélanjoie-dit-Savoie Charles-Edouard , remon

teur, Neuchàtelois , et Gurtner Rosine, hor«
légère, Bernoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23010. Piquerez Rose-Hortense , fille de Henrlf
Constant et de Rose-Hortense Feller, BeÉ
noise, née le 26 septembre 1899.

Des Droits
et des

Privilèges de la Femmtj
pendant le Mariage
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Dans l'armée anglaise
Le capitaine de Malleray, du 48me de ligne

français , décrit à la Revue des revues Au. 13 sep-
tembre, son séjour à Aldershot.

Cette ville du Hampscheare est le camp per-
manent de l'armée britannique , qui est recru-
tée par engagement volontaire ; les écoles
principales des officiers sont , pour l'artillerie
et le génie, l'Académie militaire de Wool-
wicb, pour l'applica tion du génie l'établisse-
ment de Chalham el le collège mil itaire de
Sandhurst. Le champ des manœuvres est à
Aldershot.

L'officier anglais est gentleman; le corps
des officiers vit en commun à la table du mess,
présidé à tour de réle par chacun d'eux. En
dehors du service , ils jouent au cricket, au
lawn-lennis , à la paume el tirent l'aviron. Une
fois la semaine, ils reçoivent des invités, font
étalage de leurs cristaux et vaisselle, offren t
un menu composé de potage , poisson , entrées,
rôtis et entremets et d'excellents vins servis
Iiar des soldats revêtus de la livrée du corps.
ls exercent les jeux du coq, de la poule, des

bouteilles et autres récréations, où se distri-
buent des horions ; ces messieurs boxent avec
de gros gants rembourrés s'aplatissanl sur
les figures ; on y joue aussi. Les locaux sont
garnis de gravures et tableaux , de reliques
des campagnes lointaines et d'œuvres d'art.
Pour ôtre officier il faut ôtre fortuné , parce
que la vie de mess revient à 10 livres sterling
par mois; il faut posséder au moins quatre
mille francs de rente pour y suffire. La solde
des officiers est modeste. Le second lieutenant
a 2,800 fr. par an , le lieutenant 3,100, le ca-
pitaine 5,500, el ainsi de suite jusqu 'au lieu-
tenant général qui reçoit 50,000 fr., denier
inconnu en Suisse, fort heureusement, du
reste.

La journée de travail est de sept heures et
finit déjà à 2 heures après-midi. Les muscles
sont plus exercés que le cerveau ; les officiers ,
formés à Woolwich et Sandhurst , sont peu aux

salles de travail et aux bibliothèques ; ils pré-
parent aussi peu d'examens, et leurs estomacs
sont mieux garnis que leurs tôtes.

Quant au sous-officier , la solde du caporal
est de fr. 2.30 par jour , du sergent, fr. 3.10,
du sergent major , fr. 6.25; il vit aussi dans un
mess confortable et lorsqu 'il est marié loge
dans un pavillon avec sa famille; l'officier est
à son égard d'une réserve froide et le soldat
ne le salue pas. La tenue est propre et fort
belle el sa situation meilleure que dans les
autres armées. Les retraites sont assez consi-
dérables el ont pour résultat des places per-
manentes pour les vieux jours, dans les colo-
nies. Les grades des sous-officiers s'obtiennent
par de longues années et ils sont lous de la
carrière . La table, à 70 ct. par jour , est très
bonne, et leur ordinaire vaut celui de certains
officiers d'armées permanentes du continent.

Arrivons au soldat , puisque c'est l'impor-
tant dans tou te armée quelconque. Il est mé-
diocrement estimé dans l'aristocratique Albion
parce que c'est un mercenaire. Il ne porte pas
des uniformes bnllanls et la petite toque élé-
gante du sous-officier. On l'embauche près des
casernes ; quatre mille désertent chaque année
et deux mille se rachètent dans ce délai pour
la modi que somme de 250 fr. ; deux mille sont
également exclus chaque année de l'armée
pour mauvaise conduite. Les autres finissent
par devenir de beaux el solides « royal » artil-
leurs, hussard s de la reine, » rifles » du roi
ou « Hi ghlanders » d'Argy l. Ces soldats font
trois repas par jour et absorbent beaucoup de
nourriture ; on réclame d'eux seulement qua-
tre heures d'exercice'; ils s'exercent aux heures
libres, très nombreuses du reste, à loutes sor-
tes de jeux , et sont libres les mercredis et
samedis après-midi. Les habillements sont
faits à leur taille; après leur entrelien journa-
lier , il leur reste douze sous, qu 'ils dépensent
à leur guise ; leurs salles de réunion sont
pourvues de journaux et de jeux , et ils ont , le
soir , des représentations gratuites d'acteurs et
chanteurs. Les chambres sont larges et bien
aérées ; pas de ces salles où l'on entasse une

demi-compagnie, connue certains grands fou-
toirs (excusez oette réminiscence de Colombier)
de notre connaissance. Le matelas se divise et
peut former un siège commode; sous chaque
lit , un coffre fermant à clef; sur la table cen-
trale, des condiments pour les lunchs; au-des-
sus de la cheminée, une belle glace, où le
soldat torture la mèche qui dépasse, sur son
front , la petite toque modeste.

Voilà donc un soldat archi-bien soigné, en-
touré de luxe qui le retient et qui coûte par
homme 2825 fr. par an.

De plus, ce soldat se marie, à raison de
quatre sur cent , après sept ans de service,
avec un chevron de bonne conduite et 125 fr.
d'économies à ia caisse d'épargne du régi-
ment. G'est là une grande cause d'embarras
financiers , d'autant plus que beaucoup d'en-
tre eux sont mariés sans autorisation. Ces sol-
dats sont tenaces, calmes, braves , fermes et
solides, quoique souvent trop jeunes. Ils ont
leurs cuisiniers et ne savent pas préparer leurs
repas; ils font répare r leurs effels et ne les
entretiennent pas. En Grimée, beaucoup avaient
faim parce qu 'ils ne savaien t pas cuire leur
viande. Ce soldat s'engage pour douze ans et
sert cinq ou sept ans dans l'armée active , avec
six pence par jour. Il est comme un coq en
pâle, sauf quand il guerroie aux Indes, en
Afrique ou sous les tropiques.

Ce soldat va partir pour le sud de l'Afrique.
Nous le verrons bientôt malheureusement à
l'œuvre contre des blancs.

Wolseley préférerait le service obli gatoire ,
tandis que Cumberland tienl aux vieux usages
indiqués ci-haut.

Il est regrettable que tant de chrétiens
soient encore exposés , après les conférences de
La Haye, à s'abîmer en Afri que en 1899 pour
quel ques mines d'or et de diamant , et sous le
fallacieux prétexte d' une suzeraineté mécon-
nue. Les hommes sont des imbéciles de courir
à la boucherie et au massacre de leurs sem-
blables pour quelques diplomates satani ques.

THEATRE de la Chaux-de-Fonds
Direction de M. R. RAFFIT.

Bureau, 7 »/, h. Rideau, 8 Vs h.
Jeudi 9 Novembre

Le Grand Snccèsl

Les P'tites Micbu
Opéra-comique en trois actes , de A. Vanloo

et Georges Duval .
Musique de André Messager.

Orc__te,ts»tro ___t. UMCÉvyj*

PRIX DES PLACES :
Balcons, 3 fr. — Premières , 2 fr. 50. —

Fauteuils d'orchestre , 2 ir. — Parterre
numéroté, 1 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
— Troisièmes, 75 c. 14098-1

Abonnements.
Billets à l'avance, à la Caisse du Théâ-

tre, tous los jours de 10 h. du matin à
midi , le soir de â à 5 h. et de 7 à 9 h.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes.

QrHA.NX>
Hôtel CENTRAL

Dimanche 1% Novembre
dès 8 »/, h. du soir

tai Concert et Soirée ^Familière
donnés par la Société de musi que

L'Harmonie Tessinoise
réservés exclusivement à ses membres
passifs, leurs familles et amis, H-3050-C

INVITATION CORDIALE
141CQ-2 Le Comité.

- Vins et Liqueurs -
Rue de la Paix 65

Reçu d'excellents VINS ROUGES de ta-
ble, à 40 et BO o. lo litre. 14086-8

Bourgogne, à 60 o. le litre.
Neuohàtel rouge ct blanc, Bordeaux,

Beaujolais et Arbois en bouteilles.
Neuchâtel blanc lor choix , 1898, en litres

bouchés , à 80 et 90 o, 1897 à 60 o.
(sans verre).

Liqueurs fines.
FROMAGE gras de la Sagne, pour

onduos. 

Vieux Jétaux
J'achète toujours aux plus hauts prix du

jour , cliilTons, os, vieux fera, mé-
taux, etc. 14088-3

Sur demande, on se rend à domicile. i
Se recommande, D. ULLMO.

TéLéPHONE . rne «lu Collège 18.

A LOUER
à Montcherand, près Orbe
S appartements de 4 pièces chacun ,
avec bûcher, chambre à lessive , cave,
jardin , dépendances diverses ; plus un
atelier pouvant contenir 13 à 15 ouvriers ,
le tout bien exposé el jouissant d'une vue
splendide. II-U98O-L 14095-2

S'ad resser à M. Charles CLERC, à
illoutrlicraml.

SsÉmit fc ÀMs-liiJi
GRANDE SALLE

Dimanche 1% Novembre
dés 2 »/, h- après midi

Chaud Concert
donné par 14116-8

L'UNION CHORALE
sous la direction de M. G. PANTILLON,

professeur.

ENTRÉE : 90 centimes.
MM. les membres passifs sont priés de se

munir de leur carte de saison.

HORLOGERIE"
A vendre à prix avantageux : 14097-8

Une savonnette 18 k., répétition à minuteF.
seconde indépendante, triple quant,
perp . et phases ;

Une lépine 18 k., répétition à minutes,
chronographe compteur ;

! Trois lépines 18 k., chronomètre et Bulle-
! tins de Neuchâtel ;
I Une lép ine 18 k., répétition à minutes

extra ,
et quelques autres pièces fines garanties.

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

—¦¦

Professeurs de Piano
ou autres qui désirez augmenter vos re-
venus par un petit travail supplémen-
taire, envoyez tout de suite votre adresse

; sous chiffres H. 10824 N. à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler, Neu-
châtel. 13779-1

Avis aux Agriculteurs !
A LA

Boulangerie C. FRANEL
Rue de l'Hôtel-de-Ville 15

Grand choix de FARINES panifiables,
! de tous numéros.
[ Farines foui-rajrères , Haïs, Sons,
i Grains, Avoines, etc.
! Tourteaux de Colza , ler choix.

Le tout à un prix raisonnable.
14090-8 Se recommande.

Traîneau
et Break

en parfait état sont à ven 'io. S'adresser,
chaque jour entre midi et deux heures,
chez M. Nydegger, au Point du Jour.

14081-8

® BEL°ÂSR»
(Grande Salle). 14099-3

Dimanche ±2 Novembre
dés 2 V» heures après midi

Chaud Conçoit
donné par la Musi que militaire

LES ARMES- RÉUNIES
«ans la direction de M. Joseph JUNG,

ptoFeoaçxix.#-
Entrée : BO centimes.

MM, les Membres passifs sont priés de
se munit* de leur carte de saisçay H-3(M8',fa

Société fédérale de Gymnastique
ANCIENNEJECTION

fltâP Tous les sociétaires sont avisés
que rassemblée rétdementaire du 11 t_Ôr
Vembre 1899 atfr EST RENVOYÉE au

Samedi 18 courant.
14058-2 Le Comité.

i ¦

Cours de danse
m _\ MM. Jacot , Courvoisier _t
£M Tripet, font savoir aux perapa»

À\.ym-  nes que cela peut intéresser que
^____ \_j __. Cours de danse se donne les
^Z___mLUNDÏ et JEUDI soir, ceci poui
ne pas confondre avec un autre Cours qiH
se donne également à la Croix-d'Or.

13983-31

A LOUER
pour Saint-Georges 1900,ru»
Léopold-Robert 62, «S»" ETA.
GE, appartement moderne, 4
pièces, 650 fr. — S'adr. Etude
Eug. WILLE et Dr Léon RO-
BERT, avocats et notaire.

14077-4

Arrivée de

TOURIE
première qualité, MALAXÉE et autre,
belle TOUKBE NOIRE. — S'inscrire au
Magasin Prêtre, rue Neuve 16 a, ou
au chantier. Boulevard de la Gare. 5879-166

E» rît «ri-" fît Une jeune dame, dési-
E i i l Âf f l  UUl» rant commencer nettl
commerce, demande à emprunter 1 OO fr» ,
remboursements garantis de 20 fr. paf ,
mois. — Écrire sous B. S. 13865 , aa
bureau de I'IMPARTIAL. 13365-S'

BrasserieMétropole
Tous les Vendredis soirs

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre MAYR
Mme ALBEETY, cantatrice

Dès 8 heures, 6834-28

TRIPES - TRIPES
Se recommande,

Charte»-A. Girardet.

La Fabrique d'Assortiments
à Ancre et Roskopf

JEANNERET Frères
est transférée dès ce jour 14108-3

Rue de la Demoiselle 35.
Enseignement & fond du jeu de

CONTREBASSE
à. des messieurs connaissan t déjà la
musique.

Fr, LEGLER,
membre do l'Orchestre Mayr,

14Q93-2 rue 8t-Plerre 8t 1" étage.

A LOUER
pour le 11 novembre 1900,
au centre de la rue Léopold-
Robert, un grand MAGASIN
avec logement et dépendan»
ces. —S'adresser rue Léopold-
Robert 38, au 1" étage. 14115-5

Ui Firipe (MLLES
de France

qui prochainement sera installée en Suisse,
cherche mÀAanf nian connaissant

bon UlWUOlIllflvU à fond i*ou .
tillage pour aiguilles de montres. Prix , 8
à 10 tv. par jour suivant capacités. On
forait un engagement avec un ouvrier sé-
rieux. On demande plusieurs ouvrières
finisseuses et adoucisseuses. — Dé-
poser les offres, sous initiales B. X.
7908. au bureau de I'IMPARTIAL. 7908-2

Joli choix

D'OUVRAGES DE DAMES
sur Drap, Peluche, Etamine, etc.

Objets échantillonnés. FOURNITURES.
Leçons d'Ouvrages.

MARTHA COLELL, rue du Progrès 13,
au 2me étage. 13734-20

Restaurant « Armes Réunies
(GROSSER SAAL).

SONNTAG den 12. NOVEMBER 1899
Abends 8 Uhr

NOVEMBER - FEIER
veranslaltet vom

[iFiiiliWÊOM!#FOiÉ
unter gefl. Mitwirkung

des Griitlimânnerchor, îles GrUtliturnverelns
und des Theaterklubs.

SOIRÉE DANSANTE
EINTRHT: 50 centimes.

Billete im Vorverkauf bei HH. Blsang.
coiffeur; Tschâppât, coifl'eur; Café Jean
Reichen ; Café Wetzel ; Café Jean Gysi ;
Hôtel zur Sonne i Café Biedermann.

Zu zahlreichem Besuche ladet freund-
lichst ein.
14080-2 Der Grùtliverein.

Cercle ies Bons-Templiers
7, Rue du Rocher 7. 13975-3

(Ancienne PRÉFECTURE).

Dimanche ±2 Novembre
à 8 '/i heures du soir,

C O N C E R T
en faveur de

la Caisse des Malades
ENTRÉE : 50 centimes. 

m^OMJMm
ET

PAILLES
do la nouvelle récolte au prix du jour ,
S'adresser chez M. Georges DuBois,
Place de l'Hôtel-de-Ville 9, à la Chaux-
dc-Fonds. 18761-18

l l lHorlogerie
On offre la. reprise d'une fabrication

d'horlogerie (petites pièces 11 et 12 li-
gnes), avec mouvements et boites et bonne
clientèle. Reprise de 8 à 10,000 fr. —
Ecrire , sous initiales A. B. 13842 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 13842-1

Â rendre
deux contournenses-pantographcs,
ainsi que différents outils. — S'adresser
chez M, L. Barbier. 5, rue Gutenberg.
Genève. (Hc-10107-x) 14102-2

Ecurie, Grange et Remise
A louer de suite ou pour époque à con-

venir , à la propriété du Crêt-Rossel,
l'immeuble contenan t écurie pour 4 che-
vaux , remise et grange. Chambre pour
garçon; en cas de besoin , grange et re-
mise dans la grande maison et petit loge-
ment.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant
d'immeubles, rue du Parc 75. 14006-3

I

S-Etvori.
contre les affections de la peau

au soufre et goudron
de A. BRUN, licencié ès-sclences ,
Genève, souverain contre les Dar-
tres, Démangeaison, Rougeurs» Bou-
tons, etc. 80 c. le pain. — En venle
à la Pharmacie L. BARBEZAT, rue
delaDemoiseIIe86.H-8035 xll870-22

-axtm&i^B^BM____'*_-_ W-_vmema *aaaa.Mam--m--w. *amimM.-B â.

Coiiaiilé commerciale
par

A. RENAUD, La Ohaux-de-Fonds
344 pages, relié,

11387-22 à t fr. 50 l'exempl.

F.-Arnold P^<L
• DROZ P^Jf>/

lu Chaux-de-Fonds S\£e$Sy'
Jaquet-Droz /  ̂VÇV /̂ Or,

39 
/ K ? ^/  Ar9mt>

/ Q_\&  ̂ Acier et Métal

^^^ Détail

Faillites
Clôtures de faillites

David Denni , boucher , domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Date de la clôture : le 80 octobre.

Révoca tion de faillite
Frédéric Kurz allié Matthey-Dor et , demeu-

rant actuellement à Vevey. Date de la révoca-
tion : 30 octobre.

Bénéfices d'inventaire
De dame Jenny-Zoé Bagnard née Leuba ,

originaire de Charmey (Fribourg) , domiciliée
à Saint-Sulpice , où elle est décédée. Inscrjp**
tions au greffe de paix de Môtiers jusqu 'au
lundi 4 décembre, liquidation le samedi 9
décembre , à 2 7» heures du soir, à l'hôtel dé
ville de Môtiers.

Tutelles et curatelles
La justice de paix de la Ghaux-de-Fonds a

libéré le citoyen Louis-Hanri Nussbaum ,
émailleur , au dit lieu , de la cura telle volon-
taire sous laquelle il avait été placé le 24 marg
1899. Le curateur , Auguste Monnier , avocat ,
a également été libéré de ses fondions.

Publications matrimoniales
Dame Phil ippine Perraud née Lassara , do-

miciliée à Cormondrèche , rend publique la
demande en séparation de biens qu'elle a for-
mée devant le tribunal civil de Boudry contre
son mari , le citoyen Baptiste Perraud , tonne-
lier, aussi domicilié à Cormondrèche.

Notifications édietaies
Sont cités à comparaître :
Charles Banguerel , précédemment à Neu-

châtel , prévenu de vol ;
Louis Marnetto , ori ginaire de Trosarella

(Italie) , marchand de bétail , précédemment à
Neuchâtel , prévenu de contravention aux ar-
ticles 6 et 21 de la loi sur la police sanitaire ;

Le lundi 27 novembre, à 9 heures du ma-
tin, à l'hôtel de ville de Neuchâtel , devant
le tribunal de police.

¦ ¦¦— ——m—.«.-  ̂ m ¦¦ ¦ n i i.K rt

Extrait de la Feuille officielle



P1P Une demoiselle bt;?deu'
l'horlogeri e et ayan t travaillé plusieurs
années dans la partie, cherche place dans
un comptoir pour la rentrée et la sortie
de l'ouvrage, à défaut comme demoiselle
de magasin. S'adresser par écrit sous
E. B. 13890. au bureau de I'IMPARTIAL .

13890-2

Un jeune homme SLl^SSES
me caviste. Certificats à disposition. —
S'adresser ruo l'Hôtel-de-Ville 8, au Sme
étage. 13U60.-2

Une jeune personne &$£*?£;
place de femme de ebambre dans
bonne famille , à défaut , dans un petil
ménage pour tout faire. S'adresser chez
Mme Paul Rey, rue de la Serre 97, au
8me élage. 13949-2

AïiWPTltiP ^
nc 

ïeane fllle de 15 ans
nppicuilc, demande place comme ap-
prenti e repasseuse en linge. S'adresser
rue de l'Hôlel-de-Ville 7, au Sme étage.

13901-2

Un jeune homme ^.¦£t*gïï*
commissionnaire , garçon d'office ou comme
homme de peine. — S'adresser Convers
n° 114. 13954-2

flmilnripîi capable , connaissant les piè-
UUllUgCl ces cylindres et Boskopf ,
cherche place ou des lerminages. — S'ad.
à M. II.-Justin Leuba , rue Fri tz-Cour-
voisier 58. 13871-1

Un jeune homme SmSÛn?S»2
comme aide dans un atelier ou magasin.
Entrée de suite . — Adresser les offres ,
sous initiales A. B. Poste restante , la
Chaux-de-Fonds. 13831-1

riPlllAntPHP ^n demande un bon dé-
1/GlllUlUGUl i monteur et remonteur p'
petites pièces 13 et 14 li gnes ancre , ainsi
qu 'un bon repasscur. Genres bon cou-
rant. 14076-3

S'adresser au bureau de I'IMPA BTIAL .

Prt lj ççpilÇû Une bonne polisseuse et
r ullodCUoC i aviveuse de boîtes argent
est demandée de suile. Bons gages. S'a-
dresser à Mlles Sœurs Boillat , maison
llossel-Robcrt-ïissot, Tramelan. 14085-3

Rom fiîlfnnro Deux bons remonte <
llCUlVUlClllù. SU1. pièces is li gnes- , ,,. „i
demandés. S'adresser au Comptoir Léo
Wullimann, Granges. 14087-3

Rp mfinfp i ' l 'Q Doux bons remonteurs
llClllUlllClltù. pour petites pièces cylin-
dre , habiles et réguliers au travail , sont
demandés do suite au comptoir C. Bour-
quin-Champod . rue du Grenier 41e. 14089-3
JpilllP hfi tYimû On demande un joune
UCUUC llUilllUC. homme fort et robuste,
de 34 à 3(3 ans, pour aider à différents
travaux d'atelier. — S'adresser Fabri que
d'aiguilles , rue St-Pierre 14. 1411:1-3

ITn phailfff l l lP manœuvre habile à faire
Ull lllttUUCul , tous travaux se pré-
sentant dans une fabri que d'ébauches, ost
demandé. Sa famille pourrait y être oc-
cupée , — Donner son adresse par écrit ,
sous !>'. IV. 14098, au bureau de I'IMPA R -
TIAL . 14096-6
Tniin p f l j jp  de toute moralité et sachant
JClIr lO llllC bien cuire est demandée de
suite. — S'adresser à Mme Augsburger ,
rue de Bel-Air 8. 14105-2

fin l i o mnn flû des cuisinières, des
VU UCIUCUIUC servantes et jeunes
lilles pour aider au ménage. S'adresseï
au Bureau de placement de confiance , rue
de la PromenadeJ3, au Sme étage. 14108-3
Tniivmnlj p iip , On demande une dame
UUU1 llClllCl C. de confiance pour nettoyci
un comptoir chaque samedi. 14109-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
A la même adresse en sortirait des clefs

de raquette à la série.
Cpnnnjf i On demande de suite un bon li-
OCblGlo. meur genre américain , place
stable. — S'ad resser chez M. A. Engel
fils, rue Léopold-Robert 7. 14110-8

RftîiïPp l1a "s *-ln atelier de monteurs
DvlllCl ¦ de boîtes or , on demande un
bon ouvrier pour la grande p ièce. 14111-3

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL .

Dliniinhcc °n demande de sut-
DUttUl 'llCo. te «n bon TOUR-
NEUR de pièces d'ôlïauclies.
S'adresser cirez M. E. Hosotte,
a SELONCOURT (Donbs). 14U2-H
l iViij llpc Ueux jeûnas filles d? 14 à 16
nl gUlHOo.  ans t rouvera ient  emp loi im-
médiat et bien rétribué à la Fabri que
l'aiguilles, rue Saint-Pierre 14. 14114-3

fil 'a i 'HUP '" demi'urle nu graveur dc
Ul0.11 CUI . lettres travaillant à la mai-
son. 13958-2

S'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL .

Rp m i T l f P I l P  Lo conl P toil' 'J' 1»- Bregnel
IlOlIlU illCtll . et C;e, demande de suite
2 remonteurs pour grandes pièces cylin-
dres. 13962-2

Rp mnt l f p i lP Q <J| ' demande de suite 2
RCUlUIllCUlû. bons remonteurs ayan t
l'habitude de la petite pièce cylindre et
réguliers au travail. 13973-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Remonteur. £». ̂ SîîStSt r£?
(ancien boulevard de la Fon-
taine 27), on demande un très
bon remonteur pour petites
pièces. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités et
de moralité. 14014-2
Rp m n n f on p  ^n ^

on remonteur trouve-
nclIIUlllOlll , rait place de suite au 'Comp-
toir , rue du Parc 24. 14005-2

SPPVflîltP connaissant to*18 If3s travaux
u u ï t t Lt c  d'un ménage demande place
au plus vite. — S'adresser rue Dufour 2.

14121-3

pl'vfif PHP <-)n demande un bon pivoteur
11IUICU1 . p0ur ig lignes ancre, Ou-
vrage régulier et lucratif. 14122-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rp HinntPHP ^" demande lln lJ0n re-
UC1UVUICU1 , monteur consciencieux p'
pièces 12 lig. cylindre , genre bon courant.

A la même adresse, on sortirait des
débris. 14009-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

RpinftTlIPllPO ** '50ns remonteurs sont
IICIUVUIGUIÙ. demandés pour petites
pièces cylindre . — S'adresser chez A. Bar-
fuss , rue Léopold Robert 58. 14003 2

Rflîf JPP <">n demande un acheveur. —UUlllCl . S'adresser chez MM. Eggimann ,
Wyss et ÇJ» , rue Saint-Pierre 2. 14000-2

FlilHlllpilP On demande un bon émail-
UiliaillGUl . iour connaissant bien le
passage au fou et régulier au travail. —
S'adresser sous initiales J. A. 13994. au
bureau de I'I MPARTIAL . 13994-2
fj n/ l ppnn On demande un bon décal-
"JuUla l la .  q U eur , un perceur et un li-
meur. S'adresser à la Fabrique de ca-
drans Ed. Gautier , Bévilard. 1H993-2

PfllkQPlKP ®a demande de suite une
1 UllûoCUOC. polisseuse de boîtes métal.
S'adresser chez M. A. Urlau, rue de la
Balan ce 12. 13992-2

Otl Hpiïlflll fl p une bonne ouvrière po-
UU UC1U011UC seuse de verres de mon-
tres. S'adressor rue de la Paix 39, au
rez-de-chaussée. 13903-2

Pftli ciîPllCP On demande une polisseuse
i UllùùCUoC. de fonds pour faire des
heures. — S'adreser rue Pestalozzi 2 (an-
ciennement rue de la Charrière 3*i) . au
ler étage. 13947-2

Repasseuse en linge. MSM
ouvrière repasseuse en linge. — S'adres-
ser rue du Temple-Allemand 71, au sous-
sol. ' 13980-2

I PCïiïïPHÇfl Une bonne lessiveuse est
U GûùlïCUùC. demandée. S'adresser chez
M. Arnold Paux , rue St-Pierre 20. ]3968-2

On lipmanrt p de suife un s«"*ç»>n ro.
VU UC1110I1UC buste et fort pour travail
de cave, dans un commerce de bière.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 13987-2

flP3VPHP A l'atelier Louis Humbert ,
U1 CUCU1 . rue de la Demoiselle 10, un
ouvrier sachant faire le millefeuille , trou-
verait place avantageuse. 13821-1

fiPilVPllP fi On demande 2 bons gra-
U l u i G U I  o. veurs d'ornements pour
Genre anglais. S'adresser à M. Jules
Sagne, graveur , Brculeux. 13829-1

Monteur de boîtes or. S?̂ ?de suite un bon tourneur pour la petite
pièce. 13851-1

S'adr , au bureau de I'IMPARTIAL .

Qnmmp lip i 'P 0n demande de suite unc
OUilllUGHGl C. bonne sommcl ièro. S'a
dresse»* ol'<=' Mme Schmid-Huguenin , rut
des Cent-Pas , boelc. 13877-1

PllicinipPP Bonne cuisinière est deman
UlllàlUlCl C. dée de suite pour la loca-
lité. Gages , 35 fr. Entrée immédiate.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13849-1
C ppuanl p On demande de suite uns
OCl l ulllC. bonne fille, pour aider au
ménage et garder les enfants. — S'adres-
ser rue de l'Est 14 (Place d'Armes), au
rez-de-chaussée , à droite. 13826-1

'sPPV H P i f p  <->I1 demande pour le 20 no-
OCllull lC. vembre une jeune Iille pro-
pre et active , sachant faire un ménage. —
S'adresser rue du Parc 54, au magasin.

13864-1

lûlinn filla On demande de suite une¦jeune nue. jeune nue de ie à 17 ans,
pour poser les vis de balanciers. — S'ad.
a M. Louis Jeanrenaud , fabricant de ba-
lanciers, St-lmier. 13879-1

lanna flll p On demande immédiate-
uuUl lC UllC. ment au Locle, une jeune
fille connaissant les travaux du ménage
et aimant les enfants. Bon gage assuré.
S'adresser à M. Prétôt-Richard , Cafetier ,
La Foule . Locle. 13863-1

Commissionnaire , Bianc Ĥ Sn
deï

Jalon , ruo Léopold-Robert 40, demande
une jeune fille comme commissionnaire.' 13846-1

rhamllPP A louer de suite une cham-
UllallIUl C. bre non meublée. S'adresser
rue de l'Industrie 30, au pignon. 1407i-8

A l ïnai'fpmûnt A louor de suite ou pour
«PPal LtJUltJlll. pius tard , un petit ap-
partement de 2 chambres. 14082-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Di rin fin de 2 pièces et dépendances , à
f JgUVll louer pour St-Georges 1900, à 2
personnes tranquilles. Maison d'ordre .

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 14093-3

1 nr inmnnt  A louer pour le 23 avril
LUgClIlCUl. 1900 ou avant , rue Saint-
Pierre 2, un beau logement de 3 grandes
chambres de 2 et 3 fenêtres et un atelier
au pignon , de 7 fenêtres ; en bloc ou sé-
parément. — S'adr. à M. Alfred Guyo t,
gérant , rue du Parc 75. 14094-6

JnnSPfpmnn t A louer de suite un ap-
APPCI! ICUlClll. «parlement de 3 pièces
bien exposé. S'adresser chez M, Alf. Zu-
berbûhler , Bel-Air 55. 14098-3

Pll A lllhPP A louer Pour le 11 novembre
Ulla l l IUl  C. une chambre meublée ou
non , à des personnes de toute moralité,
exposée au soleil levant. S'adresser chez
Mme Ducommun, rue des Fleurs 7, au
1er étage. 14123-3

Deux appartements au »&uEJÎ
pour le 2i> avril 1900, à des personnes
d'ordre ; composés do 2 et 3 belles pièces,
dont une avec balcon, cuisine, belles dé-
pendances et cour. Situation agréable et
avantageuse. 18996-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX.

innart pniPntc A louer de suite ou
nppai lCUlCUlO. pour époque à conve-
nir , rue Alexis-Marie Piaget , devant le
Stand , dans une construction moderne , au
ler étage, un appartement de 4 pièces
dont un à 3 fenêtres , chambre de bai n
éclairée , grand balcon , 1 dit de 3 pièces ,
dont une à 2 fenêtres , alcôve , gaz installé
partout. Lessiverie dans la maison. S'a-
dresser chez M. Schaltenbrand rue
Lé-.pold-Robert 74 13564-7

I flljp mpilt A remettre aux Geneveys-s;
UUgClUCUl. Coffrane, de suite ou pour
plus tard, un logement avec atelier, con-
viendrait pour menuisier , charron ou au-
tre métier. S'adresser à M. Paul Monnet ,
Geneveys-sur-Coffrane. 13957-2

fihaffillPPçi A louer une chambre meu-
UllallIUl Co. blée à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adr.
rue du Nord 129, au rez-de-chaussée, à
droite. 13952-2

PhanihPû A louer pour le 15 novem-
«JUCIUIUI C. bre, près du Collège Indus-
triel , une chambre meublée à un Mon-
sieur solvable. — S'adresser à M. Z.
Amez-Droz , rue de la Demoiselle 53.

13951-2

PliamllPP A l°uer uno belle chambre
vllalUUl C. meublée , à un Monsieur de
moralité et travaillant dehors. S'adresser
rue du Temple Allemand 105, au ler étage ,
à droite. 13964-2

PhamhPO A louer une chambre non
UliaillUlC. meublée. — S'adresser rue
Léopold-Robert 41, au ler étage,

A la même adresse, à vendre un appa-
reil photographique ; on l'échangerait
contre .'les montres. 14004-2

P h a m h PP A louer une chambre meu-
UllaululC. blée, à un monsieur de mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 24, au 2me étage, à gau-
che. 14001-2

Appartements. JJ-* ¦*• _"*
étage , un appartement moderne de 5 piè-
ces ; gaz installé , lessiverie dans la mai-
son. — S'adresseï- même maison, au 1er
élage. 13714-4*

I no-Ampnfc à louer de suite
IL-UgCIIieillSou p0U|. st-Georges
prochaine. — S'adresser à NI. Albert Pé-
caut , rue de la Demoiselle 135. 13723-6*
PiianhPP A louer pour St-Martin ou
VlilttUlulC. époque a convenir deux
chambres non meublées et indépendantes,
pouvant servir de bureau. Situalion cen-
trale. 12872-12*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
r Arjprnpnt  A l°uef P°ur Saint-Martin
LU gClUClll. prochaine , de beaux loge-
ments à 3 pièces, modernes et bien expo-
sés, ainsi qu'un pignon. — S'adresser
chez M. P.-Arnold Beck, rue du Gre-
nier 43c. 9620-37*

A lflllPP Pour St-Martin , entresol dt
IU UCI deux pièces et alcôve ; buande

rie, cour fermée , jardin potager. — Pour
le 23 janvier , logrement de trois cham
bres au soleil , corridor fermé, jardin po
tager. — Pour St-Georges, au centre des
affaires , atelier chaud , bien éclairé avec
logement de deux chambres.

S'adresser au bureau Schoenholzer, rue
du Parc 1, de 11 h. à midi, ou rue du
Nord 61. 13874-1

1 nrjp mp nt  ^ »ouei' pour St-Georges un
LUgClUClll. beau logement de 3 cham-
bres , alcôve , cuisine, corridor fermé , si-
tué à proximité de la Gare et de la Place
de l'Ouest , lessiverie dans la maison, eau
et gaz installés. S'adresser à M. Fetterlé ,
rue du Parc 69. 13837-1

Rûllp PhamhPP très bien meublée el
DCllb lUaiUUl C tout à fait indépen-
dante , est à louer dans unejolie situalion ,
à proximité de l'Ecole d'horlogerie , con-
viendrait à un Monsieur aimant la tran-
quillité. 13848-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeune ménage p̂ t l ïSÊ
1900 un logement de 3 chambres, au so-
leil et dans le quartier Nord de la ville ,
adresser les offres par écrit , sous E. O.
14119, au bureaude I'IMPARTIAL . 14119-3

[lll r n p na t f p  de 2 personnes demande à
Ull lUCUttgC louer pour fin décembre
un appartement de 2 ou 3 pièces , bien
exposé ; eau et gaz installés. S'adresser
sous A. C. 153. Poste restante , IVeu-
chatel. 14078-3¦mr Monsieur a«Wïï"
chambres meublées. — Ecrire sous
A. lt. 77. Poste restante. 14013-2

On demande à louer grippa,1*.
tement de 3 chambres avec corridor , si
possible lessiverie. 13966-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à louer pour le 15

courant une belle chambre meublée et in-
dépendante , à un Monsieur travaillant
dehors.

On demande à louer S5S Ô°uu
pour

le 24 courant , une chambre non meu-
blée, indépendante , exposée au soleil,
avec buffet. — S'adr. à M. Louis Aubry
père, ruo du Pont 4. 13985-2

Un jeune ménage ÎÎV^S:
1900, un appartement de 5 à 6 pièces,
bien situé, au centre de la localité. On
accepterait un bail de quelques années.
Adresser les offres Case postale S90î>,

TlpllY H amP C tranquilles et solvables
1/CllA UaUlCo demandent à louor une
chambre non meublée, avec part à la
cuisine. Situation à proximité de la Place
Neuve. Adresser les offres sous initiales
lt. P. 13837, au bureau de I'IMPARTIAL .

Une demoiselle **£ fflW"
suite une chambre meublée et indépen-
dante. 18897-1

S'adresser aii bureau de I'IMCWITUA.

L'Atelier de Polissage et Finissage de boîtes argent

«rt KETTERER - JOLIDON*»»»
est transféré dés ce jour

73, Hue du Temple-Allemand 73
Il profite de l'occasion pour se recommander à MM. les fabricants d'horlogerie,

lt ce qui concerne la partie. H-3045-C 14101-3
—̂ .
Café Montagnard

rue Léopold Robert 8.

Samedi 11 Novembre 1899
Dès 7 «/j h. du soir,

lauper am tripes
14125-9 Se recommande.

Q r _  
entreprendrait des ser-

¦SBfSfS tissages et pivotages
^BSltH d'échappement cylindre

11 '/a à 13 lignes, à
quel prix sertissages et pivotages compris
et à quel prix les pivotages seulement.
Envoyer des échantillons. 14118-2

8'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

La Fabrique de Boîtes de Montres
Pierre Fr&inier & ses Fils

à. Morteau
Demande un bon GUIX.LO-
CHEUR au courant de la ma-
chine à graver. — S'y adres-
ser muni de bonnes référen-
ces. 13ÏÏ09-2

Articles j ta Saison !
Nouvel Arrivage

Véritables

TERRINES de FOIE BRAS
de la Maison HENKY, de STRASBOURG

Poitrines et Cuisses d'Qies
FUMÉES

Articles de Poméranie.

'AREFGfS fumés.
HABEUOfS salés.

HAREMS Rolmops.
HARENGS Bismarck .

SARDINES RUSSES
0CHSEN1ÇAUL SALAT

FROMAGES FINS
de premières marques :

Bris , Roquefort, Camemberts, Beaumont,
Bondons, Servettes, Parmesan véritable,
etc., etc. 13087-2

Comestibles k. STEIGER
rue de la B̂alance 4.

MAGASIN
Pour cas imprévu , à louer pour le 11

novembre 1899 ou plus tard , MAGASIN
moderne avec arrière-magasin. Situa-
tion centrale. Eau ot gaz installés.

S'adr. à M. Charles-Oscar Dubois,
gérant, rue du Parc 9. 13984-5

Pour St-Georges 1900
ou époque à convenir , à louer près La
Chaux-ile-Fonds , beau DOMAINE de
six pièces de bétail. — S'adr. à M. Albert
Pécaut-Dubois , rue de la Demoiselle 135.

13880-3

MapsinJ loyer
De suile ou pour époquo à convenir, nn

beau petit magasin avec grande vitrine et
situé en plein centre de la Ghaux-de-
Fonds. Pourrait ôtre utilisé comme dépôt
ou entrepôt en attendant. — S'adresser
chez M. Georges DuBois , marchand de
fers. 13JT/8-3*

IXiai' J l pmi Un bon ouvrier émailleur ,
JMllaLlcUl . connaissant sa partie à
fond , demande place dans la quinzaine.
S'adresser sous ehillïes O. B. 14071»,
au bureau de I'IMPAR TIAL . 14079-3

IiBlTlfii'îiili A instruite , sérieuse, demande
I/ulllUloCllC place de commis dans un
bureau ou magasin. 13965-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Recommandation. SsÊiSS
rations el transformations de sonneries
électriques en tous genres. Charles
CALAME. rue du Puils 9. 13990-2

Mpp anip ip il Un bon mécanicien
UlCt/ailll/lCU. connaissant la petite mé-
cani que et la construction complète des
vélos, cherche place dans l'une ou l'au-
tre partie. Certificats à disposition. S'a-
dresser à MM. Mairot frères, rue de la
Promenade (i. 13953-2

£ çt!ïlioifip °n désire p incer une jeune
AooUJCUlC. tille comme assujettie re-
passeuse en linge j do préférence où elle
serai t logée et nourrie. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 24, au 1er élage. 13998-2

On demande à louer J f̂f ^à convenir , un appartement de 5 à 6
chambres , ou à défaut 2 appartements sur
le même palier situé au centre du village.

Adresser les offres avec prix , sous chif-
fres J. m. 13571 , au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 18571-1

On demande à acheter Ta&X!1*
moyenne grandeur. S'adresser à M, Em'ile
Jeanmalre , rue de la Charrière 24. 14015-2

r ,f \ Ï ÏV0.f { \v t  0n demande à acheter un«JU111C 1U1 1. BON coffre-fort , grandeur
moyenne. — Indiquer les dimensions et
prix , sous chi ffres 11, Y. 14064 , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 14001-2

On demande à acheter S?5
fait élat, s des chaises rembourrées et un
canapé assortis. 13986-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter SSS"„
fer et en bois , ainsi que des chaises
d'établi. Pressé. 13841-1

S'adres ser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VPIl lIrP une Bram*e baignoire pourl u n u i c  enfants , cn zinc et double
fond , ainsi qu 'une petite armoire. S'adres-
ser le matin , rue du Crèt 3, au deuxième
gtoge. 

^ 
14073-3

Â Vprj iiPû un secrétaire , un bois de litICUUl C et uue table do nuit , nover
poli et mat , le toul est neuf et cédé
a très bas prix. S'adresser rue de la De-
moiselle 53, au rez-de-chaussée , à droite.

14075-3

A VPndl'P ** 'j as F'''x* plusieurs chai -
IC11U1 C ses de jonc. 14107-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PA11P 9fl fp il vendre une jolie zither1UU1 AU U. toute neuve. — S'adresser
rne de la Paix 03, au ler étage , à droite .

18461-7*

Feuille de foyard. Lmëde^ard!
bien sèch e, à 1 fr. la sache. — S'adres-
ser à Mine Bertha Wuilleumier , Crêt-du-
Locle- 13866-8

A VPnfl PP un Brand nombre de lits , se-
n. I CllUlC crétaires et autres meubles ,
potager n» 11 neuf , établis pour graveurs
(3 places), roues ct étaux pour boîtiers,
canapés , glaces , tables , matelas , édrodons.
Achat da tout meuble propre. S'adressera
M. Jung, rue de la Charrière 19. 13959-2

A VPllfiPP d'occasion un fauteuil de
ICUUl C bureau , en très bon état,

siège canné, monture à vis. Ecrire sous
F. IVI. 13995, au bureau de I'IMPARTIAL .

13995-2

A VPlIf lPO un Don P°ta9er avec usten-
I CUUI C Biies. S'adresser chez M. Fri te

Droz, rue du Puits 17, au 1er étage.
13991-2

À VPnflPP * lapidaire , 1 potager à pé-
ri I CUUlC trole, des outils de polis-
seuse d'aciers , ainsi qu 'une paire de ca-
naris avec la cage a. 2 compartiments. —
3'adresser rue de l'Est 14, au rez-de-
chaussée, à droite. 13997-2

A y A n fj po faute d'emp loi , une excellente
I CUUI P machine à coudre Singer

payée 185 fr., cédée pour 60 fr. 14012-2
S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

A VPPfiPP <*e suite un cana Pé- une bai-
ICUU1 C gnoire pour enfants , l'His-

toire éclésiaslique , par l'abbé Fleury (36
volumes), des établis , 1 tour à ingolderles
roues, un petit 'tour è lunettes , un burin-
fixe , une bonne zither-concert , une zilher-
harpe. — S'adr. rue du Temp le-Allemand
n° 87, au 2me étage, derrière le Collège
Industriel. 13988-2

Â UOtirlPû Bureau à 3 corps
I CUUI C Louis XV, en très bon état

— S'adresser rue de la Paix 45, au Sme
élage, à gauche. 13982-2

A VPllfiPP keallx lit8 Louis XV , lits or-
ICUU1C dinaires neufs , lits usagés

complets (65 fr.), commodes , lavabos, ca-
napés, tables rondes , carrées , chaises, un
potager presque neuf. Le tout bçn mar-
ché. — S'adresser rue du Parc 46, au
soas-sol. 14002-2

A trûtulpp faute de place , une bonne
n. ICUUl C (able de cuisine , un grand
traîneau , ainsi que deux petites chaises
d'enfant. S'adresser rue du Doubs 77, au
3me étago , à droite. 13817-1

A VPllfiPP un '>on I'otaffcr usagé mais
I CUUI C en bon état. S'adresser rue

de la Charrière 23, au ler étage, à gau-
che. 13836-1

Â vpr i f lpû  faute d'emploi une très lionne
ICUUl C machine à régler (sylème

Paul Perre t , la Chaux-de-Fonds), en très
bon état. S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13852-1

A VPTIflPP une mac'1ine a coudre usa-
I CUUI C gée, à très bas prix. — S'a-

dresser chez MUe M. Brauchy, rue de la
Paix 79. 13411-1

A la môme adresse , on demande des
apprenties tailleuses.

Les familles Brauuschweig, remer-
cient sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant  de sympathie
a l'occasion du grand douil qui les a
frappées. 

 ̂
14106-3

EUe est au ciel el dans nos cœurs.
Monsieur et Madame Henri Piquerez et

leurs enfants , ainsi que leurs familles,
font part à leurs amis et coi-.nois^anceg
du décès de leur chère enfant ,

Rose-Hortense
survenu mercredi matin, à 8 heures, &
l'âge de C semaines, après une doulou-
reuse maladie.

Da Chaux-de-Fonds, le 8 nov. 1899.
Le présent avis tient lien de lettre

dc faire part. H057-1

Paire-part deuil kJSSSS_W\\



eomme dégagé vis-à-vis d'elle. Henriette est très bonne
et très faible. Elle a le mépris de l'argent. Elle a raison.
L'argent ne vaut pas la terrible vie que j'ai menée pour
le conquérir. Cependant, c'est l'indépendance absolue
pour elle, et plus que cela, c'est le moyen de rendre heu-
reux, autour d'elle, avec discernement, tous les pauvres
gens dans la peine. Vous veillerez à ce qu 'elle ne s'écarte
point de cette ligne de conduite.

— Je vous le jure Marchmont.
— Merci. J'ai confiance en vous. Et voilà pourquoi ,

lorsque votre tutelle finira , je vous prie de rester quand
même auprès d'elle comme un père. Je mourrais trop
malheureux si je savais que bientôt vous la laisseriez
seule.

— Je vous le jure encore.
— Bien, bien.
Marchmont fit comme il l'avait dit et Kérandal fut in-

vesti de tous les pouvoirs qui lui conféraient la tutelle
d'Henriette.

Lorsque le mineur mourut , il tendit une main à sa
fille en larmes et , lui désignant Kérandal :

— Aimez-le, ma fille, c'est lui qui me remplace auprès
de vous.

Il tendit ensuite sa main à Kérandal :
— Aimez-la. Vous n'avez pas d'enfant. Qu 'elle soit

votre fille.
Et il mourut.
Certes, Kérandal , en jurant d'aimer la jeune fille,

n'avait pas trompé le vieillard moribond.
Depuis longtemps il l'aimait, d'un amour violent,

fougueux, un de ces amours où l'homme semble concen-
trer tout ce qui lui reste de force et d'ardeur , comme s'il
voulait profiter de ses dernières belles années avant de
devenir vieillard.

Un amour d'autant plus redoutable pour Henriette
non prévenue et livrée à lui sans défense, que Kérandal ,
il l'avait prouvé, n'avait guère de scrupules et n'hésitait
guère devant les moyens à employer pour arriver à son
but.

Il ne resta pas longtemps à Wynberg.
Bien qu'il n'y fût pas le seul aventurier de son espèce,

et bien que la fortune acquise, en ces pays aux moeurs
rudes, couvrit toutes les fautes commises, il ne se sentait
pas à l'aise et il aspirait au moment où, dans une société
où il serait moins connu, il pourrait vivre plus libre-
ment, tout aux fantaisies que la misère autrefois lui avait
refusées et qui lui étaient permises maintenant.

Henriette ne fit , du reste, aucune objection.
Maintenant que son père n'existait plus, peu lui im-

portait de demeurer plus longtemps en ce pays qui n'était
pas le sien, pas plus que n'étaient sa patrie toutes les
nations ou l'humeur paternelle vagabonde l'avait emme-
née dès sa plus tendre enfance.

Lorsque Kérandal parla de France et de Paris, elle
consentit, car Paris exerce son attrai t sur toutes les
femmes.

Médéric régla donc toutes ses affaires de la succession
de Marchmont, laissant au Cap des administrateurs sé-
rieux des deux mines, du reste florissantes et dont les
ingénieurs avaient évalué la production d'or régulière
pendant une quinzaine d'années.

Puis, ils s'embarquèrent.
A Paris, Médéric acheta un hôtel avenue Victor-Hugo

en môme temps qu'il envoyait à Kerhermeau un archi-

tecte avec des plans étudiés et préparés par lui-même
pour y reconstruire le château de Kérandal sur son an-
sien emplacement et d'après les plans anciens.

Rien ne lui était plus facile, à Paris, que de se mêler
à la colonie américaine et anglaise ; il en connaissait plu-
sieurs membres influents auxquels, dans le Transvaal,
il avait eu l'occasion de rendre service.

Beaucoup de portes lui furent ouvertes. La grande
fortune d'Henriette la fit bientôt connaître et rechercher,
autant , il faut bien le dire, que sa beauté extraordinaire
et que sa grâce.

Mais, malheureusement pour la tranquillité et pour
les projets de Kérandal, la jeune fille ne pensait ni à
l'amour ni au mariage.

Kérandal remplissait scrupuleusement son devoir de
tuteur.

Son devoir, en cela, s'alliait à son plaisir, car il ne
quittait pas Henriette, l'accompagnant partout, la suivant
comme son ombre, torturé par la passion qui le dévorait.

D n'avait pas encore osé faire d'allusion, même loin-
taine , à cet amour. Il préférait conduire son intrigue en
sourdine, réussir par la ruse, avant d'employer au be-
soin la violence.

Et il se bornait à surveiller étroitement ce cœur de
jeune fille, et à l'empêcher de s'allumer à la flamme
d'amour.

C'est ainsi que nous l'avons retrouvé à la fôte de
charité.

La rencontre de Jean et de Yannick n'avait pas été
sans le troubler profondément.

Certes, il n'avait pas perdu le souvenir du passé.
Mais ce passé, il le croyait si bien mort pour lui.
Il n'avait jamais redouté de voir se relever contre lui

et devenir menaçant : Jean, Yannick, Nelly, Pascaline, et
le terrible et rude Breton inaccessible à la pitié, Le Gon-
nec, tout cela était si loin t Vingt-quatre ans, déjà, depuis
ces événements ! Qu'étaient-ils devenus ? U ne se l'était
même pas demandé 1

Et voilà que, soudainement, le passé reparaissait I
Il n'éprouva point de remords.
Son âme était fermée à un pareil sentiment.
Et pourtant , lorsqu'il reconnut Jean et Yannick, lors-

que le regard de son œil unique suivit le départ de ce
dernier, il y eut, au fond de cette âme, non point peut-
être une émotion, mais comme un instant de vague in-
quiétude.

C'est qu'il n'avait autrefois laissé qu'un enfant, un
petit être inerte, qui n'avait encore ni paroles, ni raison,
et que soudain, par un coup de baguette magique, il ve-
nait de retrouver un homme au regard clair et droit, au
front intelligent, à l'allure sérieuse, et cet homme était
de sa chair et de son sang, à lui, Médéric...

Et cela lui sembla confusément redoutable.
C'était une pensée et une force rivales qui pouvaient

se heurter à sa propre pensée, à sa propre force.
D. se rassura toutefois pour l'avenir.
N'avait-il pas entre les mains toute une puissance à

laquelle rien ne résiste : l'or?

(A suivre.)
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Jean qui pleure et Jean qui rit

Ce fut à la suite de ces exactions que les mineurs
durent aviser.

Blessé trois fois dans des guet-apens, et laissé pour
mort , Kérandal était revenu à la vie, comme s'il avait été
vraiment invulnérable. Pour beaucoup la terreur qu'il
inspirait dans tout le pays des diamants commençait à
devenir superstitieuse.

Dès lors, voici ce dont convinrent les mineurs :
Aussitôt qu'il était bien établi qu'une mine venait

d'être découverte, les mineurs nommèrent un comité
chargé de rendre la justice et de prononcer sur toutes
questions de propriété et de travail. Ce Comité élaborait
un règlement qui déterminait dans quelle occasion et
pour quelles causes un claim pouvait être considéré
comme abandonné. Tout claim était supposé abandonné
lorsqu'il n'était pas travaillé pendant trois jours entiers.
Le premier venu pouvait alors s'en emparer. Ce premier
délai de trois jours fut augmenté ensuite pour faire la
part de la maladie ou de toute autre cause indépendante
de la volonté du mineur.

Ainsi traqué de toutes parts, car cette législation était
dirigée surtout contre lui et la bande d'aventuriers dont
il était le chef reconnu, Kérandal eut une vie très diffi-
cile.

Mais il ne se découragea pas ; il était homme de res-
sources et ces contrées neuves offrent un champ libre à
toutes les imaginations pareilles à la sienne.

Un grand nombre de Cafres étaient occupés aux
mines; quelques-uns mêmes, — au début, — avaient
acheté des olaims ; les Cafres sont voleurs et beaucoup de
diamants disparaissaient des mines sans qu'où pût soup-
çonner, pendant longtemps, quel était le receleur qui se

chargeait de les écouler. Il était impossible d'accuser
les Cafres ouvriers, car les diamants volés par eux,
étaient remis aux Cafres libres, et rien de plus naturel
que ceux-ci prétendissent les avoir trouvés dans leurs
propres claims. En réalité ils étaient les premiers rece-
leurs, Kérandal le second.

Cela dura jusqu'au jour où il fut interdit aux Carres
d'acheter et de posséder des claims ; on avait reconnu,
enfin , que s'il en était autrement, si un seul Cafre pou-
vait posséder légalement un diamant, il préviendrait le
receleur général et sous prétexte de vendre ce qui lui
appartenait, il écoulerait le produit de tous les vols.

Le recelage étant devenu impossible, Kérandal se fit
pourvoyeur des mines.

Au fur et à mesure que les terrains s'agrandissaient
et que les mines devenaient plus profondes, l'ouvrage plus
pénible et plus lent, les ouvriers manquaient.

Kérandal fit le recrutement des ouvriers noirs parmi
toutes les peuplades de l'Afrique australe ; il amena jus-
qu'aux rives du Waal le Cafre, le Zoulou, le Betchouane,
le Griqua, le Matabélé, allant chercher les mineurs ro-
bustes et résistants jusqu'aux bords du Zambèze.

Tous ces expédients avaient commencé la fortune de
Kérandal.

Il finit par s'établir à Kimberley, en licenciant les
aventuriers qui lui avaient obéi pendant quelques années
et qui, du reste, continuèrent pour leur compte person-
nel leurs expéditions au moins étranges.

Et, peu à peu, il devint à Kimberley l'âme même d'une
association secrète de gens qui ne vivaient que du trafic
clandestin des diamants volés à la Du Toit 's Pan Mine, à
la De Reers et à la Kimberley Mine.

Si secrète qu 'elle fût, cette association, pourtant , finit
par être connue de la police locale, et quand les journaux
en parlaient ou que quelqu 'un de ses membres passait
en justice, ils ne manquaient pas de faire suivre son nom
de trois initiales cabalistiques /. D. B. — Ce fut presque
une profession avouée que celle à'Illicit Diamond Buyer,
d'acheteur de diamants volés, payés à vil prix et reven-
dus très cher.

Contre cette association devenue en quelques mois
très puissante et fonctionnant régulièrement, le gouver-
nement essaya de lutter , opposant la ruse à la ruse.

Un bureau spécial , le Détective office , enregistrait tous
les diamants sortis de la mine et toutes les ventes dont
les diamants étaient l'objet jusqu'au jour où ils quittaient
un port de la colonie. Tout diamant non enregistré passe
pour volé. Le possesseur doit justifier de son acquisition.
S'il ne le peut, c'est un i. D. B. Le gouvernement inventa



contre les /. D. B. et contre Kérandal un système de ré-
pression extraordinaire, tribunaux spéciaux, procédure
spéciale, police spéciale, disposant d'étranges pouvoirs
inquisiteurs presque illimités

H ne vint pas à bout d'empêcher la fraude et l'imagi-
nation fertile des /. D. B. résista victorieusement à toute
la police.

Kérandal se tenait à l'arrière-plan et se contentait
d'être le bailleur de fonds de cette société singulière,
organisée par lui. On était bien sûr de sa complicité, la
police avait l'œil sur lui, mais il avait été impossible de
le prendre sur le fait.

Son influence grandissait tous les jours, en même
temps que grandissait sa fortune, poussée sur la fortune
des autres.

On le considérait, malgré tout, et en dépit de ses an-
ciennes aventures, et des soupçons qui, présentement,
pesaient sur lui, comme un gentleman très respectable,
auquel la colonie était pour un peu redevable de son
extension et qui , jadis, avait puissamment aidé les mines
par le recrutement des ouvriers noirs.

L'ambition avouée de Kérandal était de se faire élire
membre du Parlement de la colonie.

H s'y préparait depuis longtemps, il savait qu'il aurait
beaucoup de chances et il attendait avec confiance les
prochaines élections.

Au-dessous de Kérandal , chef incontesté des /. D. B.t
i*l y avait l'intermédiaire qui vendait en détail la mar-
chandise volée, tenant un magasin ostensiblement, en spé-
culant.

Au-dessous de cet intermédiaire il y avait le courtier
indigène.

Parfois le courtier est libre, parfois il travaille aux
mines. Libre ou non, le rôle du courtier est d'exciter les
les Cafres et les ouvriers noirs au vol, de les encourager,
de leur en faciliter les moyens, s'il est possible.

Enfin au-dessous des courtiers, les Cafre s voleurs.
Lorsqu'un vol est découvert, il est rare que des preu-

ves puissent être accumulées contre le courtier , ou contre
l'intermédiaire, ou contre le chef des /. D. B.

Ceux-ci restent insoupçonnés.
Le chef continue d'être respecté et de préparer son

élection.
Intermédiaires et courtiers en sont quittes pour pré-

parer plus soigneusement un autre vol.
Mais le Cafre, toujours, s'en va grossir l'armée des

eonvicts.
C'est le Cafre qui paye.
Médéric Kérandal continua ce genre d'industrie jus-

qu'en 1885.
Ce fut cette année-là qu'un fermier du nom d'Harry

Struben découvrit par hasard des gisements aurifères
considérables dans les contrées situées sur la ligne du
partage des eaux des deux grandes rivières formant les
limites du Transvaal, le Limpopo au Nord, le Vaal au
Sud, et dont la direction est à peu près de l'Est à l'Ouest :
le Witwatersrand allait bientôt devenir aussi célèbre que
la Californie et attirer une affluence énorme de popula-
tion, éclipsant d'un coup et pour jamais le Rush formi-
dable des mines de Kimberley,

En 1886, Witwatersrand — la Rangée de l'eau blanche -
était érigée par le gouvernement du Transvaal en district
minier et cinq années après, à peine, une ville s'était
élevée, avec ses chemins de fer, ses monuments, ses

églises, ses maisons de campagne aux alentours, ses
tramway, ses hôtels, ses larges rues géométriquement
alignées, ses boulevards, son éclairage au gaz, Johannes-
burg, dont on ne trouve même pas le nom sur les cartes
de 1887, qui compte aujourd'hui cinquante mille âmes et
qui, dans cinq ans, en comptera deux cent mille.

Kérandal qui , déjà, à cette époque, disposait de capi*
taux considérables, comprit tout le parti qu'il pouvait
tirer de cette découverte.

Il abandonna Kimberley et les J. D. B. et se rendit
dans la Witwatersrand , acheta de la terre, eut la chance
de tomber sur des dépôts aurifères d'une régularité ex-
trême.

Il engagea des centaines de Cafres , fit venir des ma-
chines sur des chariots à bœufs sans attendre la construc-
tion du chemin de fer commencé, employa les meilleurs
procédés d'exploitation , appliquant les méthodes les plus
nouvelles pour le traitement du minerai. Il fut le premier
qui appliqua le traitement chimique du minerai par le
cyanite de potassium et par la chlorination. A l'aide de
ce procédé aussi simple qu 'ingénieux , il récupéra une
notable partie de l'or que l'on perdait autrefois. Le suc-
cès aidait ses efforts , centuplait son audace, agrandissait
le champ de ses teutatives.

Maintenant , des usines s'étaient élevées sur son ter-
rain. Des batteries, armées d'énormes pilons actionnés
par la vapeur , tombaient , et retombaient sur le quartz
aurifrère — le banket — qu 'elles pulvérisaient dans les
batteries ; des nappes d'eau chargées d'or roulaient sur
des plaques de cuivre ; dans ses laboratoires, sous l'ac-
tion chimique du cyanite de potassium, l'or se déposait
sous forme de poudre noire brillante. Et dans les ateliers
de chlorination , le minerai , brûlé dans les fournaises ,
passait par une série de manipulations dont il sortait
sous forme de chlorite d'or. C'était de l'or, enfin , l'or
convoité, l'or qui fait vivre, l'or qui fait mourir.

Il n'eut plus qu 'à diriger ses travailleurs.
Il voyait tous les jours grossir sa fortune au fur et a

mesure que les capitaux d'Europe affluaient vers le
Transvaal.

Et il entrevoyait enfin le moment où il allait pouvoir
réaliser le rêve fait depuis si longtemps : reparaître en
France, non point misérable et besogneux comme il était
autrefois , mais riche à millions.

Mais alors que déjà il préparait son voyage, un événe-
ment inatiendu le retarda pour quelques mois.

Et lorsqu'il partit enfin , il ne partit point seul.
Une jeune fille, Henriette Marchmont , l'accompagnait.

Nous allons dire en quelques mots ce qu'était Hen-
riette et nous reprendrons alors notre récit.

Presque en même temps que lui était venu s'établir
dans la montagne un vieux mineur californien , March-
mont, qui vivait solitaire, ne fréquentant personne, un
de ces amoureux de la solitude comme on en rencontre
souvent dans ces vastes contrées.

Pourquoi s'était-il arrêté là, plutôt que partout ail-
leurs ?

C'était quel ques mois à peine après la découverte des
premiers terrains aurifères.

Il était passé par hasard dans une déclivité de la mon-
tagne où il avait cru remarquer un affleurement de
quartz. Celui-ci ne contenait presque point d'or , mais le
mineur avait trop d'expérience pour ne pats juger à diffé-



rents indices, que plus bas il devait s'en trouver davan-
tage.

Il garda le secret, personne ne se douta de sa décou-
verte.

Mais bientôt, deux ou trois mois après, arrivèrent
auprès de lui un homme à peu près de son âge, nommé
Parker, et une toute jeune enfant , Henriette .

Parker avait été l'associé de Marchmont dans les Mon-
tagnes Rocheuses, puis plus tard, en Australie, partout
où l'or était signalé.

Et ni l'un ni l'autre n'avait fait fortune.
Mais cette fois Marchmont espérait.
Quand son associé fut auprès de lui, ils se mirent à

l'œuvre, conatruisirent tout d'abord un log-housc pour
s'abriter et abriter la petite Henriette. Cette maison en
terre et en planches, qui méritait bien plutôt le nom de
hutte , avait quatre mètres de côté. A l'intérieur pas d'au-
tres meubles qu 'une table, deux bancs ; sur la terre nue,
des couvertures, jetées pêle-mêle, constituaient tout le
matériel de literie.

La cuisine se faisait en plein air, quand on faisait de
la cuisine, car les deux hommes et l'enfant vivaient de
conserves.

Puis, l'abri construit, — en attendant son associé
Parker, Marchmont avait couché à la belle étoile, désha-
bitué du lit depuis de longues années, — ils se consa-
crèrent au percement de la mine. Marchmont et Parker
furent d'avis qu'ils perdraient beaucoup de temps s'ils
voulaient suivre la veine au moyen d'un puits. Ils allèrent
la rejoindre par un tunnel creusé plus bas.

Ils étaient en pleine solitude.
Aucun mineur n'était encore venu jusq u'à eux.
Ils travaillèrent ainsi en secret pendant sept ou huit

mois.
Au bout de ce temps, ils avaient creusé soixante-dix

pieds de terrain.
Et ils n'avaient pas trouvé d'or!
Tout était à recommencer, car en continuant dans cette

direction, ils auraient pu percer la montagne de part en
part sans arriver au moindre résultat.

La veine s'infléchissait dans une direction opposée.
Ils recommencèrent plus bas.
Et le travail, travail de géant, — dura une année en-

core, une année de désespoir et de découragement , pen-
dant laquelle ils pouvaient se répéter à toute heure du
jour, devant l'inutilité de leurs efforts, qu'ils s'étaient
trompés et que toute cette besogne gigantesque était
perdue.

Es avaient creusé plus de cent cinquante pieda.
Enfin un jour , ils se heurtèrent au filon.
Mais ce filon était pauvre ; l'or y était rare.
Hs se remirent à l'œuvre avec acharnement, creu-

sèrent un puits, et se trouvèrent enfin en face de la
mine.

Dès lors, c'était fini.
Ils tenaient leur fortune , rapide , énorme.
Les capitalistes, dont ils avaient besoin , furent aisé-

ment trouvés et Kérandal leur aida un des premiers, en
prélevant une part convenue du bénéfice Bientôt la vallée
fut peuplée et bruyante et Marchmont-Mine devint un des
centres les plus riches de la province de l'or.

Presque tous les mineurs ont débuté ainsi.
Certes, ils ont été aidés par le hasard 1

Mais que de peine, que de courage, que de dépense de
forces et d'énergie le succès ne représente-t-il pas I

Et que de vies englouties, brisées, fauchées dans la
fleur , au milieu des découragements et des désespé-
rances !

Des relations s'établirent bientôt — qui devinrent
comme nous l'avons dit, des relations d'affaires — entre
Marchmont et Kérandal.

Parker ne jouit pas longtemps de la fortune enfin
conquise.

Il avait travaillé trop durement et trop longtemps
pour 1 obtenir : quand elle était venue, elle l'avait trouvé
sans force, presque sans souffle.

Comme il n'avait aueune famille, il légua, en mourant,
à Henriette Marchmont, le droit qu'il possédait sur la
mine de son père et qui était de près de la moitié.

March mont survécut à son associé pendant une dizaine
d'années encore.

Il avait envoyé Henriette en pension au Cap et bientôt
il avait abandonné la mine à ses ingénieurs pour aller
vivre auprès d'elle et se reposer.

Kérandal l'imita.
Et Marchmont était à peine installé au Cap que Ké-

randal y arrivait, achetait un hôtel superbe, hors de la
ville , à Wynberg, où Marchmont avait lui-même sa rési-
dence. Wynberg, — la Montagne des Vignes, n'est qu'à
quarante minutes du chemin de fer de la capitale et c'-est
là que résident la plupart des notabilités du monde poli-
tique, commercial , judiciaire et financier. Wynberg est
une sorte de vaste terrasse couverte d'une luxuriante
forêt de vieux pins et de chênes séculaires, coupée d'allées
immenses dont les ombrages sont pleins de fraîcheur.

Les habitations , manoirs et villas admirables, d'une
richesse et d'un confort inouïs, sont très espacées, sépa-
rées par de grands parcs qui font ressembler Wynberg
non point tant à une ville qu'à un gigantesque jardin où
il faisait très bon vivre.

Marchmont , pourtant , n'y vécut pas longtemps dans
le calme de la fortune enfin conquise.

Il avait trop, comme Parker , usé sa vie à la chercher.
Il mourut dans les bras d'Henriette.
Mais , du moins, il se sentit mourir, lentement, et il

eut le temps de penser à l'avenir de cette enfant qu'il
laissait isolée dans le monde, aux prises avec tous les
dangers et avec toutes les ambitions, et pas même âgée
de dix-huit ans.

L'imense fortune d Henriette devait attirer toutes les
convoitises, et l'attrait séduisant de sa personne, sa beauté
exceptionnelle, étaient autant de périls, puisqu'ils cou-
vriraient d'une sorte de voile d'amour les tentatives qui
seraient en réalité dirigées contre sa dot superbe.

Le vieux mineur avait pensé à cela avant de mourir.
Il avait cherché, autour de lui, à qui confier le sort de

l'enfant.
Il n'avait trouvé que Kérandal.
D le fit venir, lui conta ses peines et ses angoisses.
— Veillez sur elle quand je ne serai plus, dit il , veil-

lez sur elle comme si vous étiez son père et administrez
sa fortune comme cette fortune vous appartenait . Db»-
gez son cœur et faites qu'elle soit aimée vraiment de ce-
lui qu'elle aimera. Je vais prendre , avant de mourir ,
toutes les mesures nécessaires pour vous remettre entre
les mains, après ma mort, la tutelle de ma fille ; lorsque
cette tutelle cessera légalement, ne vous considérez pas


